
Rapport annuel 2011

www.africamuseum.be

© MRAC



2

Avant-propos

Le Musée royal de l’Afrique centrale (MRAC) pré-
sente tous les deux ans son rapport annuel sous la 
forme d’un livre de belle facture et abondamment 
illustré. Pour les années intermédiaires, comme 
c’est le cas de 2011, nous publions un rapport 
digital, que nous plaçons sur le site web et four-
nissons sur demande en version papier. En dépit 
de son volume, il est un résumé, non exhaustif 
mais le plus varié possible, de nos nombreuses 
activités muséales, éducatives, scientifiques, 
nationales, internationales, etc. En dépit de la 
longue crise gouvernementale que la Belgique a 
connue cette année-là, le MRAC a été très produc-
tif en 2011, confirmant une fois encore la place 
de premier plan qu’il occupe parmi les centres de 
recherche qui se consacrent à l’Afrique et en par-
ticulier à l’Afrique centrale.

La rénovation a été, en 2011 encore, une priorité 
du musée. Des travaux préparatoires ont été exé-
cutés, qui doivent permettre de garder opération-
nels les autres bâtiments du site. Le contenu de 
la nouvelle exposition permanente et sa scéno-
graphie se sont rapprochés de leur forme défini-
tive, et l’évacuation des caves et du bâtiment du 
musée a débuté.

Sur le plan muséal, le MRAC a organisé en 2011 
deux grandes expositions thématiques. Le 8 avril 
s’ouvrait Fetish Modernity, fruit d’une collabora-
tion internationale réunissant plusieurs musées 
ethno graphiques dans le cadre du projet européen 
« Etnography Museum and World Cultures (RIME) ». 
La seconde grande exposition avait pour titre 
UNCENSORED. Dans le cadre de la rénovation elle 
invitait le public, à partir du 23 septembre, à (re)
découvrir une dernière fois les aspects connus ou 
méconnus du musée. Pour la première fois le public 
pouvait visiter une partie de ses caves légendaires. 
À quoi se sont ajoutées quatre expositions pho-
tographiques et une exposition qui concluait une 
résidence d’artistes. L’expo Fleuve Congo. 4700 km 
de nature et culture en effervescence a été prolon-

gée, pendant que les collections du MRAC se lais-
saient aussi admirer dans plus de 20 grandes expo-
sitions prestigieuses à travers le monde. Près de 
30 000 enfants ont pris part à nos ateliers éducatifs 
et aux activités que nous proposons aux écoles, et 
la collaboration avec les communautés africaines 
s’est faite plus structurelle. Ce n’est pas sans un 
pincement au cœur que nous avons vu « nos » élé-
phants quitter les abords du musée. Trois ans après 
leur arrivée, les 9 pachydermes qui constituaient 
l’œuvre de l’artiste sud-africain Andries Botha inti-
tulée You can buy my heart and my soul quittaient à 
jamais le parc de Tervuren. 

2011 a aussi été une année fructueuse sur le plan 
de la recherche scientifique. La force de notre 
institution étant son caractère multidisciplinaire, 
nous avons organisé, cette année pour la première 
fois, les Science Days. L’objectif de cette initiative 
est de rassembler tous les chercheurs du musée, 
sciences naturelles et sciences humaines confon-
dues, pour réaliser un tour d’ensemble de leurs 
activités et de leurs compétences scientifiques, 
fournir à chacun l’occasion de prendre connais-
sance du travail de ses collègues, et stimuler les 
collaborations multidisciplinaires. 

L’ambitieux projet consacré aux nouvelles pro-
vinces de la République démocratique du Congo 
a produit en 2011 ses premières publications. 
En avril paraissait la monographie dédiée à la 
province de Maniema et en décembre, celle du 
Haut-Uélé. Ces deux livres, qui ouvrent une série 
de 26 ouvrages, ont rapidement fait l’objet de cri-
tiques très élogieuses.
« Boyekoli ebale Congo 2010 », la grande expédi-
tion multidisciplinaire et internationale consa-
crée à la biodiversité et organisée avec plusieurs 
institutions partenaires, a connu des suites en 
2011. Le Consortium Congo 2010 (MRAC, Jardin 
botanique national de Belgique, Institut royal des 
sciences naturelles de Belgique et Université de 
Kisangani) a lancé à Kisangani la construction du 
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Centre de Surveillance de la Biodiversité (CSB) et 
initié un programme à long terme de collabora-
tion entre des universités et institutions scienti-
fiques congolaises et belges visant à renforcer les 
compétences en matière de recherche sur la bio-
diversité. Le CSB ambitionne de devenir un centre 
de connaissances international pour la recherche 
consacrée à la biodiversité du bassin du Congo. 

En 2011 un important travail de terrain a été réa-
lisé dans diverses disciplines. Les médias ont sur-
tout remarqué l’expédition que nos géologues ont 
réalisée au Nyiragongo avec leurs collègues luxem-
bourgeois. Le Nyiragongo, qui s’élève à l’Est de la 
République démocratique du Congo, à 15 km à 
peine au nord de la ville de Goma, compte parmi 
les volcans les plus actifs du continent africain. 
L’expédition a permis d’installer le tout premier 
système de monitoring du lac de lave de ce volcan, 
qui transcrira les variations de son activité et per-
mettra de développer des systèmes d’alerte pour la 
protection de la population locale. 

Nos programmes de collaboration avec les ins-
titutions africaines étaient, en 2011 comme les 
années précédentes, consacrées essentiellement 
au renforcement des compétences. Plus d’une 
centaine de scientifiques africains ont bénéficié 
d’une formation ou d’un stage, ou ont été accom-
pagnés par des scientifiques du MRAC dans la réa-
lisation de leur thèse de doctorat.

Le MRAC est une institution scientifique fédé-
rale dynamique. Notre expertise, notre recherche 
scientifique de haut niveau, nos collections répu-
tées, nos programmes de formation et nos acti-
vités éducatives et culturelles, ont fait de nous 
une institution de grand renom et au rayonne-
ment international. Nombre de nos projets, qu’ils 
concernent les sciences humaines ou les sciences 
naturelles, se déroulent en collaboration avec des 
universités et des institutions scientifiques (inter)
nationales parmi les plus prestigieuses. Le MRAC 

a engagé des collaborations fructueuses avec les 
autres institutions scientifiques fédérales dans 
de nombreux domaines. Les quelque 300 publi-
cations produites témoignent de l’activité scienti-
fique fructueuse de cette année 2011. 

C’est pourquoi je tiens à remercier de tout cœur 
le personnel du MRAC pour son implication 
constante. Mais nous aurions été dans l’impossi-
bilité de mener toutes ces activités sans le soutien 
de nos partenaires structurels. Ma reconnaissance 
s’adresse à la Politique scientifique fédérale, à la 
Direction générale Coopération au développe-
ment, aux Affaires étrangères, à la Loterie natio-
nale et à la Régie des Bâtiments.

Guido GRYSEELS,
Directeur général

Bart Deseyn © MRAC
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La vie au musée

Janvier

03/01 Conformément à la tradition, l’année est inaugurée par une allocution du directeur suivie 
d’un walking dinner offert à l’ensemble du personnel.

25/01  Le 25 janvier, le Consortium Congo 2010 tenait au Jardin botanique de Meise une conférence 
de presse afin de présenter les premiers résultats de l’expédition sur le fleuve Congo et d’an-
noncer le lancement de la « Congo Biodiversity Initiative ». Le Consortium regroupe le MRAC, 
le Jardin botanique national de Belgique, l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique et 
l’Université de Kisangani. La conférence de presse inaugurait aussi une exposition de splen-
dides photos prises pendant l’expédition par Kris Pannecoucke, photographe de profession.

26-28/01 Première édition des Sciences Days, organisées dans l’objectif de rassembler tous les cher-
cheurs du musée pour réaliser un tour d’ensemble de leurs activités et de leurs compétences 
scientifiques et afin que chacun puisse prendre connaissance du travail de ses collègues, 
sciences naturelles et sciences humaines confondues. 

Février

01/02  Salle 19, ouverture de l’exposition photographique Madagascar. Meet the people.

11/02 L’ambassadeur américain en Belgique, Howard Gutman, effectue une visite au MRAC et à la 
Commune de Tervuren.

25/02 Felix Costales Artieda, ambassadeur espagnol en RDC, visite le MRAC.

Mars

12/02 Le Dr Gomul, ministre turc de la Défense, visite le musée.

15/3  Présentation au personnel des résultats de l’enquête de satisfaction. Plus de 87 % de celui-ci 
se déclare satisfait à très satisfait de travailler au MRAC. Mais un certain nombre de points 
névralgiques sont également mis sur le tapis, fournissant l’occasion d’entreprendre diverses 
actions concrètes.

Le musée en quelques dates

25/01 © MRAC 26/01 © MRAC
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22/3 Le musée participe à la Nuit de l’histoire organisée par le Davidsfonds.

27/3 Orhan Pamuk, écrivain turc, prix Nobel de Littérature 2006, visite le musée et les archives 
Stanley.

31/3 Après trois ans de restauration, le groupe statuaire Après le combat trône à nouveau sur son 
socle, devant le palais des Colonies.

avril

08/04  Ouverture au MRAC de l’exposition itinérante Fetish Modernity.

18/04 L’aquarium de notre cœlacanthe est restauré. Son nouveau couvercle ne laissera plus s’éva-
porer le formol, qui remplit à nouveau le récipient. Notre poisson est désormais porté par un 
nouveau système de fixation imaginé à son intention.

29-30/04 23e édition d’EXPOsciences, à Tour et Taxis ; le MRAC y est présent, à travers un atelier consa-
cré aux papillons.

29/04 Le directeur remet les certificats de la Summer School organisée à la section d’Histoire du 
Temps colonial.

Mai

4/5  Les 9 éléphants qui constituaient l’œuvre que l’artiste sud-africain Andries Botha a intitulée 
You can buy my heart and my soul quittent à jamais le parc de Tervuren pour rejoindre leur 
résidence définitive : le parc animalier de Planckendael, près de Malines.

11/05  Salle 19, ouverture de l’exposition Artistes en résidence : Sammy Baloji et Patrick Mudekereza.

15/05  Le 15 mai se déroulait la 7e édition d’Africa<>Tervuren, sur un thème inspiré cette année par 
Fetish Modernity : la modernité.

15/05  À l’occasion de l’Année des forêts, notre Science Corner se dote de nouveaux panneaux pla-
çant sous les projecteurs l’unité de Biologie du bois.

25/05 Le palais des Colonies accueille la journée africaine, organisée par les ambassadeurs afri-
cains de Bruxelles.

04/05 © MRAC 15/05 J. van de voorde © MRAC
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Juin

6 /6 Une délégation placée sous la direction du lieutenant-général Didier Etumba Longila, chef 
d’état-major de la RDC, visite le MRAC. 

9/6 Le site web du MRAC lance une nouvelle rubrique : « Meet our Scientists ». Dans une interview 
filmée, les scientifiques du MRAC expliquent en détail leur travail et les collections qui en 
sont l’objet. En 2011, trois interviews ont été mises en ligne.

11/06 Une installation est réalisée dans la salle d’économie agricole à l’intention des personnes 
présentant un handicap visuel. Un certain nombre de spécimens peuvent y être manipulés 
librement. Tous les textes y sont accompagnés d’une transcription en braille.

24/06 Les participants du stage FishBase reçoivent leur certificat. 

Juillet

5-8/7 Du 5 au 8 juillet se déroulaient au musée, une fois encore, les stages de vacances, lors des-
quels les enfants de 10 à 12 ans ont pu, 4 jours durant, se plonger dans l’univers du fleuve 
Congo.

7 /7 Une délégation chinoise visite le musée sous la conduite de Zhou Tienong, vice-président du 
parlement chinois.

12 /7 Rebecca Martin Nagy, Susan Cooksey et Robin Poynor du Harn Museum of Art, rattaché à 
l’université de Floride, effectuent au MRAC une visite de travail. Il est question de mettre sur 
pied, pour 2013, une exposition commune autour du thème de l’influence exercée par les 
cultures kongo sur celles des états-Unis après l’arrivée des premiers Africains, en 1513.

29/7 L’association Mémoires du Congo, qui depuis longtemps récolte et enregistre les témoignages 
des anciens coloniaux, a transmis au MRAC un grand nombre de documents et de DvD ainsi 
constitués. Ils sont à présent conservés pour étude dans la section d’Histoire du Temps colonial.

29/07 © MRAC 28/08 © MRAC
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août

09/08 L’ambassadeur du Rwanda, Robert Masozera, visite le MRAC.

28/08 Le MRAC tient son stand au Cultuurmarkt d’Anvers. Méga Mindy est venue nous faire une 
petite visite.

septeMbre

8/09 élise Thompson Mc Cabe, directrice du Museum for African Art de New York, et sa collabora-
trice Marietta Ulacia sont les hôtes du MRAC. L’objectif de cette visite est de discuter la pos-
sibilité d’une collaboration pour la création d’un véritable musée d’art africain à New York. 

12/09 Les cornes des rhinocéros de l’exposition permanente sont retirées préventivement suite à 
la vague de cambriolages ciblés qui a touché divers musées d’histoire naturelle européens. 

13/09 Le recteur de l’Université de Kisangani et les directeurs du Jardin botanique national de Bel-
gique, de l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique et du MRAC se réunissent dans 
le cadre du Consortium Congo Biodiversity Initiative.

22/09 Une grande nocturne publique inaugure l’exposition UNCENSORED, en même temps que 
s’ouvre, dans la cafétéria et la salle Okapi, l’exposition Museumdwellers de Jo van de vijver, un 
photographe du musée.

23/09 Le MRAC participe à la Nuit des chercheurs, une initiative de la Commission européenne 
visant à offrir aux jeunes l’occasion de rencontrer des chercheurs, et à accroître ainsi l’intérêt 
porté à ce domaine. La section de Préhistoire et Archéologie y tenait un stand consacré à la 
céramique.

29/09  Lancement du « trajet des dirigeants » organisé en collaboration avec l’IFA à l’attention du 
personnel dirigeant du MRAC.  

12/09 J. van de voorde © MRAC

22/09 J. van de voorde © MRAC 23/09 J. van de voorde © MRAC
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octobre

01/10 Salle 19, ouverture d’Africa XL, exposition photographique d’œuvres d’Eddy van Gestel.

13-14/10 Le MRAC accueille les journées de rencontres internationales des musées ethnographiques 
européens et de la diaspora africaine dans le cadre du projet européen Read-Me 2. L’objectif 
de cette rencontre est de poser explicitement le discours muséal se rapportant à la façon 
dont l’« Autre » est appréhendé en Europe.

21/10 Le Museum for African Art de New York et le MRAC signent des accords de collaboration, dans 
la résidence du Consul général de Belgique à New York.

noveMbre

21/11 Le palais des Colonies accueille la « First Brussels High-Level Lecture on Food Security and 
Development », une initiative commune du MRAC et de l’institut LICOS de la KULeuven.

24/11 2e nocturne des Musées bruxellois au MRAC.

DéceMbre

3/12 La « Journée des associations africaines » a, pour la 4e fois consécutive, remporté un grand 
succès. 120 invités ont pris part à diverses activités pour tous âges.

15/12 Présentation de la nouvelle publication Oiseaux du Katanga – Birds of Katanga, de Michel 
Louette et Michel Hasson

15/12 © MRAC

21/10 © MRAC
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eXpositions
En 2011, le MRAC a proposé au public deux 
grandes expositions thématiques, quatre expo-
sitions de photos et une exposition concluant 
une résidence d’artistes. L’exposition Fleuve 
Congo. 4700 km de nature et culture en effer-
vescence a été prolongée, et les collections du 
musée ont été montrées dans d’autres musées.

Fetish Modernity (8/4-4/9)
Le 8 avril, Fetish Modernity ouvrait ses portes. 
Cette exposition est le fruit d’une collaboration 
réunissant divers musées d’ethnographie qui se 
penchent sur des questions sociales au cours 
d’une série d’ateliers de réflexion, dans le cadre 
du projet européen « Ethnography Museums and 
World Cultures » (RIME). Elle invite à s’interroger 
sur la modernité, sous tous ses aspects. L’Occi-
dent a tendance à diviser le monde entre « nous » 
et « les autres ». Nous pensons détenir le mono-
pole de la modernité, Fetish Modernity montre 
qu’il n’en est rien. Le désir de modernité stimule 
des courants de créativités et d’influences. Des 
objets provenant de diverses époques et de dif-
férents lieux montrent combien la modernité 
est un processus dynamique constant depuis 
toujours et partout. Les objets exposés pro-

viennent des musées d’ethno graphie partici-
pant au projet RIME et comprennent, outre des 
pièces ethnographiques classiques, des objets 
d’art et de la culture matérielle, ainsi que des 
œuvres d’artistes contemporains et des installa-
tions audiovisuelles. La scéno graphie et le gra-
phisme audacieux sont signés par l’entreprise  
Kascen. Des blocs de tailles diverses forment 
des espaces tantôt ouverts, tantôt plus inti-
mistes. L’exposition, accompagnée d’un cata-
logue édité en anglais (voir aussi p. 30), est 
itinérante et sera présentée jusqu’en 2014 suc-
cessivement à Madrid, à Prague, à vienne, à  
Leiden et à Stockholm.

UNCENSORED. Histoires animées des coulisses
(22/9-8/7/12)
Dans le cadre de la rénovation, UNCENSORED 
invite le public à (re)découvrir une dernière fois 
les facettes connues et méconnues du musée. Un 
audioguide conduit le visiteur à travers la collec-
tion permanente et une partie des fameuses caves 
qui s’ouvrent au public pour la première fois. Le 
parcours est un enchaînement de récits invrai-
semblables, insolites, et d’anecdotes étranges qui 
ensemble constituent l’histoire de ce musée hors 
du commun. Mais on aborde aussi la recherche 

La vie au musée 

Expo Fetish Modernity. © MRAC Expo UNCENSORED. L. Boukhalfa © MRAC
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Page de droite, en haut à gauche :
Expo Fetish Modernity  © MRAC

Page de droite, en bas à gauche : 
Exposition Africa XL. M. De Meersman © MRAC

Page de droite, à droite :
Expo Artists in Residence. Congo Far West. © MRAC

Ci-contre et ci-dessous :
Expo UNCENSORED. L. Boukhalfa © MRAC
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scientifique, la constitution des collections, le 
rôle croissant des activités de sensibilisation et 
la collaboration avec les partenaires africains. 
Dans sa totalité l’exposition présente 30 récits 
captivants. Une action Facebook entreprenante 
a été conçue avec le bureau de communication 
Famous. Durant les dix premiers jours de l’exposi-
tion, quelques artistes ont réalisé une peinture de 
70 mètres de long sur une bâche tendue le long 
d’une grille de chantier ceignant le musée, inspi-
rés par les récits de l’exposition et les « mises à 
jour » que les utilisateurs de Facebook postaient 
sur leur mur. L’inauguration festive de l’exposition 
ouvrait la 11e édition des Nocturnes du Conseil 
des musées bruxellois, en présence de 1500 visi-
teurs enthousiasmés.

Expositions photographiques
Le 25 janvier s’ouvrait l’exposition Expédition sur 
le fleuve Congo en images (25/1-13/3). Celle-ci 
présentait les photographies que Kris Panne-
coucke a réalisées en 2010 quand, six semaines 
durant, il a accompagné l’expédition « Boyekoli 
Ebale ». Outre la vie du fleuve et de ses alentours, 
ses œuvres illustrent la richesse de la faune et de 

la flore locales et le travail des 67 scientifiques qui 
ont pris part à l’aventure. 
Le 1er février était le jour d’ouverture de Madagas-
car : Meet the people (1/2-27/3), où nos visiteurs 
pouvaient découvrir les photographies panora-
miques de Wim De Schamphelaere. Douze « por-
traits panoramiques » montraient l’étendue des 
paysages. 
À partir du 1er octobre, Africa XL (1/10-31/12) pré-
sentait des photos d’Eddy van Gestel. Pendant 
plus de 10 ans, le photographe a traversé l’Afrique 
du nord au sud et d’ouest en est. Portraits, pay-
sages et photos animalières montrent la beauté 
fragile d’une Afrique en rapide mutation. 
Dans le cadre de l’exposition UNCENSORED, la 
salle Okapi et la cafétéria du musée accueillaient 
Museum  Dwellers (23/9-31/8), exposition du pho-
tographe Jo van de vijver qui œuvre au musée.  
Il s’agit de véritables portraits, non de gens, mais 
des animaux empaillés rangés dans les caves du 
musée.

Congo Far West. Artists in Residence (11/5-4/9)
En 2008 et en automne 2010, les deux artistes 
Sammy Baloji et Patrick Mudekereza étaient les 
invités du musée, dans le cadre du projet pilote 
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« Artists in Residence » qui a eu pour point d’orgue 
une exposition remarquable.
L’objectif de cette première résidence d’artistes 
était de jeter des passerelles entre la recherche 
scientifique, les collections et la diffusion de 
connaissances relatives aux collections et aux 
sociétés contemporaines. Lors du premier ate-
lier de 2008, les artistes ont reçu carte blanche 
pour s’immerger dans les collections du musée.  
La seconde résidence offrait aux artistes l’occasion 
d’approfondir, en compagnie de quelques-uns de 
nos scientifiques, quelques pièces de la collec-
tion : une sculpture hybride du Belge Auguste De 
Wever et d’un anonyme africain, une série de trai-
tés signés par les chefs de la région de Boma à la 
demande des agents de Léopold II, des photogra-
phies de François Michel et des aquarelles de Léon 
Dardenne. Les pièces sur lesquelles les artistes ont 
travaillé datent des premières heures de la coloni-
sation du Congo par la Belgique. Il en émane une 
atmosphère de conquête territoriale : celle du ter-
ritoire belge par l’Occident, « l’Ouest ». Le leitmo-
tiv de l’exposition, Congo Far West, y fait allusion, 
ainsi qu’aux artistes contemporains congolais qui 
reconquièrent artistiquement et intellectuelle-
ment des objets conservés en Occident.
L’exposition est accompagnée d’une publication : 
Sammy Baloji et Patrick Mudekerza en résidence au 
Musée royal de l’Afrique centrale. Congo Far West. 
Art, sciences et collections. La fermeture de l’expo a 
été suivie par la réalisation d’un DvD interactif pré-
sentant les divers éléments qui la composaient. 
(voir aussi p. 41.)

Le MRAC extra muros
De nombreuses pièces du MRAC sont réguliè-
rement exposées hors ses murs, dans diverses 
expositions temporaires. C’est cette année un 

total de 150 pièces qui ont été prêtées pour 18 
expositions temporaires organisées dans les ins-
titutions suivantes :
- Brussels Airport (Zaventem) ;
- Sainsbury Centre for visual Arts (Sainsbury, 

Royaume-Uni) ;
- Musée d’Aquitaine (Bordeaux, France) ;
- MAS (Anvers) ;
- Musée de Louvain-la-Neuve ;
- Lokschuppen Exhibition Centre (Rosenheim, 

Allemagne) ;
- Tour & Taxis (Bruxelles) ;
- Metropolitan Museum of Art (New York, USA) ;
- Musées royaux d’Art et d’Histoire (Bruxelles) ;
- Banque nationale de Belgique (Bruxelles) ;
- Stedelijk Museum Bureau Amsterdam (Amster-

dam, Pays-Bas);
- Consulat général de Belgique (New York, USA) ;
- Musée Dapper (Paris, France) ;
- Tropenmuseum (Amsterdam, Pays-Bas) ;
- Musées royaux d’Art et d’Histoire - Europalia 

(Bruxelles) ;
- Bozar - Europalia (Bruxelles) ;
- Musée du quai Branly (Paris, France) ;
- Musée des Timbres et des Monnaies (Monaco).

activités
Le musée organise de nombreuses activités 
autour des expositions temporaires. C’est ainsi 
qu’ont débuté en avril les visites guidées de 
Fetish Modernity, et que Sami Baloji, l’un des deux 
artistes concernés, a lui-même guidé une visite 
de Congo Far West. 

À l’occasion de l’exposition UNCENSORED, 
10 classes de 5e et 6e années primaire ont été 
sélectionnées pour passer une inoubliable « nuit 

Exposition Lumineux. J.-M. vandyck © MRACExpo Congo Far West. R. Dakoua © MRAC
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au musée ». Les enfants ont vécu une aventure 
palpitante dans les salles d’un musée assoupi 
où animaux, masques et statues semblaient 
reprendre vie, et où errent de mystérieux visi-
teurs nocturnes. Avec une mama congolaise, ils 
ont préparé un savoureux dîner africain et, après 
avoir écouté un conte, la joyeuse bande a mis le 
cap sur Nianga, un village congolais. La matinée 
suivante a démarré sur le mode sportif avec une 
initiation au gumboot, une danse sud-africaine, 
suivie d’un atelier de percussion fracassant. 

Nombre d’activités ont également été organisées 
dans la perspective de la rénovation. La visite 
« Découvrez le musée des caves au grenier », 
par exemple, a été remaniée : la rénovation est 
désormais placée sous les projecteurs, à côté 
des aspects architectural et historique. La visite 
suit le futur parcours, depuis le nouveau pavillon, 
puis, pénétrant par les caves, à travers le musée.

Une fois encore, un événement marquant de cette 
année aura été africa<>tervuren. Le 15 mai s’est 
déroulée la septième édition de cette fête bis-
annuelle ; une journée organisée en étroite colla-
boration avec la diaspora africaine. Le slogan 
« Mix U Up » plaçait l’ensemble sous le signe des 
croisements culturels.
Le programme comportait comme à l’habitude 
concerts, ateliers et démonstrations. Les enfants 
et les jeunes pouvaient expérimenter l’art cor-
porel, s’initier à celui du graffiti et apprendre 
comment faire d’un simple T-shirt un vêtement 
original. Cette année, la place belle était réservée 
aux arts hybrides et contemporains, résultats de 
croisements culturels. Les arts urbains tels que 
le hip-hop, la capoeira ou la salsa s’inspirent de 
classiques du patrimoine culturel africain. L’évé-

nement du jour était l’apparition de Peggy Tabu, 
Olivier Tshimanga et Dju Bébé qui, dans une pres-
tation endiablée, ont fait revivre une rumba bien 
balancée. Plus de 2000 spectateurs ont pris part 
à cette édition d’Africa<>Tervuren, la dernière, 
provisoirement.

Cette année, Africa<>Tervuren accueillait un 
invité particulier : Matchbox on Tour.
Matchbox est un projet d’exposition ambulante, 
proposé par KunstWerkt, qui a parcouru toute 
la Flandre d’avril à novembre 2011. Un duo d’ar-
tistes y exposait : Carlos Ramirez et Hannelore 
van Dijck montraient dans une création com-
mune leur vision de l’art et de la diversité, en lien 
direct avec le lieu où ils ont pris place : le musée.

Africa<>Tervuren, c’était aussi l’ouverture festive 
de l’exposition qui clôturait un projet créatif : 
Lumineux. Pour la quatrième fois consécutive, 
les artistes, bricoleurs et autres esprits créatifs 
se voyaient offrir l’occasion d’exposer leur œuvre 
au musée. La tâche à accomplir était de « fabri-
quer une lampe “à la lumière” de l’exposition 
Fetish Modernity, en combinant formes, maté-
riaux, motifs et idées empruntés à des cultures et 
des époques diverses ». Les lampes qui nous sont 
parvenues étaient de très grande qualité ; elles 
ont été immortalisées dans un catalogue digital 
et ont fait l’objet d’un « prix du public ». La cen-
taine de pièces exposées comportait des modèles 
très ingénieux, tant sur le plan technique que sur 
celui des matériaux.

Dans l’exposition permanente
En 2011, le MRAC a maintenu son offre exis-
tante quant aux activités éducatives et cultu-
relles qu’il propose aux adultes, aux écoles et aux 

La « Nuit au musée ». © MRAC Africa <>Tervuren. R. Dakoua © MRAC
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enseignants, aux enfants et aux jeunes en acti-
vité extrascolaire, aux familles. Les statistiques 
montrent que le nombre de personnes qui ont 
participé aux activités éducatives et culturelles 
est resté pratiquement au même niveau que les 
années précédentes : 13 778 adultes, 21 306 
écoliers et 5688 jeunes en activité extrasco-
laire ont pris part à une visite guidée, un atelier, 
une formation ou un projet. 3064 visiteurs sont 
venus pour une activité tous publics ou fami-
liale ; 22 346 adultes et enfants ont utilisé un 
audioguide ou un livret parcours. 

Visites guidées et ateliers
Un certain nombre de visites guidées et d’ateliers 
ont été revus et adaptés. Outre la visite « Décou-
vrez le musée des caves au grenier » (voir supra), 
le parcours conté « Flots de mots » a lui aussi 
été modifié : de nouveaux contes, empruntés à 
celui conçu pour l’exposition « Fleuve Congo », 
ont été intégrés dans un parcours qui traverse 
les salles de l’exposition permanente.
L’atelier « Faire de la musique avec des instru-
ments de bois », remodelé, est devenu « rhythm 
session », qui aborde tous les instruments expo-
sés dans les salles ; il est dorénavant accompa-
gné par un musicien professionnel, et du nou-
veau matériel éducatif (séquences vidéo, par 
ex.) y a été intégré. La visite active consacrée à 
l’éléphant d’afrique a été entièrement refaite en 
2011. Une adaptation du contenu laisse désor-
mais la part belle aux principes écologiques 
généraux et à la position de l’éléphant des 
savanes dans la chaîne alimentaire ; le matériel 
éducatif désuet et endommagé a été remplacé 
par de nouveaux modules et outils didactiques. 
Nouveau également : l’atelier pour non- et mal-
voyants, entièrement reconçu, dispose main-
tenant d’un espace dans la salle d’économie 
agricole où des objets peuvent être touchés et 
manipulés. Toutes les inscriptions y figurent éga-
lement en braille.

Stage de vacances « Comme un poisson dans le 
fleuve » 
Quatre stages de vacances pour enfants ont été 
organisés en 2011 dans le cadre de l’exposition 
temporaire Fleuve Congo. 
Une semaine durant, les jeunes participants 
ont vogué sur le Congo et se sont plongés dans 
le monde fantastique des mythes et des contes 
peuplés de pêcheurs, de crocodiles, de sirènes 

africaines et d’autres êtres aquatiques. Ils ont 
creusé la terre à la recherche de trésors archéo-
logiques, et chacun a construit sa mini embarca-
tion. Bien sûr, une visite scientifique figurait au 
programme, dans les laboratoires de zoologie et 
les collections des poissons du musée.

collaborations 
Divers projets et activités, adressés tant aux 
adultes qu’aux enfants, ont été développés et 
organisés en collaboration avec des organisa-
tions et institutions culturelles, sociales et édu-
catives, et avec des organisations du secteur de 
l’éducation au développement.

Le MRAC travaille en étroite collaboration avec 
la diaspora africaine de Belgique et joue un rôle 
important dans les activités de sensibilisation 
axées sur la coopération au développement et la 
société multiculturelle.

Le COMRAF 
Le COMRAF (Comité de concertation MRAC- 
Associations africaines de Belgique) a, en 2011, 
élaboré une nouvelle charte. Au cours d’une jour-
née de rencontre internationale donnée à Tervu-
ren le 14 octobre à l’occasion de READ-ME 2, il a 
présenté officiellement sa structure, sa mission 
et ses objectifs.

Le Musée national de Lubumbashi (MNL) 
Cette année encore, grâce au soutien de la Coo-
pération belge au Développement, le MRAC a pu 
collaborer intensément avec le Musée national 
de Lubumbashi (MNL). 
En 2011, celui-ci a élargi sa panoplie d’ateliers 
pour en compter 6, auxquels ont participé 8250 
écoliers. Il faut noter aussi l’intense préparation 

Formation des enseignants. C. Kohen © MRAC
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d’un nouvel atelier : « L’évolution des espèces », 
qui sera proposé aux élèves des 5e et 6e années 
du secondaire dès avril 2012. Le programme 
comportait également diverses formations qui 
s’adressaient aux enseignants et aux futurs 
enseignants.

L’Institut des musées nationaux du Congo (IMNC) 
Grâce au soutien de la Coopération belge, une 
étroite collaboration unit depuis plusieurs 
années déjà le MRAC et l’IMNC, à Kinshasa. En 
janvier 2011 l’exposition Congo. Nature & Culture 
y ouvrait ses portes. Celle-ci offre notamment, 
grâce à des cartes actualisées, du matériel chiffré 
et des documents photographiques, de l’infor-
mation sur la situation des richesses naturelles 
et culturelles de la RD Congo.
vu le peu d’information actuelle disponible sur 
le sujet, cette exposition est particulièrement 
intéressante pour le public scolaire congolais. Un 
atelier l’accompagne, qui permet aux élèves de 
l’enseignement secondaire de se représenter la 
biodiversité exceptionnelle, les richesses natu-
relles et le patrimoine culturel du pays, et de se 
rendre compte de la nécessité urgente de proté-
ger ce patrimoine mondial. 

Les formations
• Pour les (futurs) enseignants
Les enseignants de 2e-3e année de l’école gar-
dienne et de 1re année primaire peuvent suivre la 
formation « L’Afrique à la portée des tout-petits ». 
« Congo : colonisation et décolonisation » a été 
organisée pour les enseignants d’histoire de 5e-6e 

secondaire. Les (futurs) enseignants ont en outre 
le loisir de demander un programme « à la carte ».
• Pour les associations et les organisations
Des formations sur mesure répondant aux 
demandes d’organisations culturelles et 
sociales, d’école supérieures et d’universités 
exploitent des thèmes tels que la diffusion des 
connaissances relatives à l’Afrique, l’approche 
des publics, la représentation de l’autre, les ren-
contres interculturelles, etc.

QuelQues chiFFres
Nombre total de personnes ayant participé à des 
activités éducatives et culturelles : 66 182
1. visites guidées : 17 319
2. visites actives : 1794
3. Ateliers : 17 871
4. Formations pour adultes et enseignants : 1022
5. Projets, événements, partenariats : 5830
6. Audioguides et livrets-parcours : 22 346

Les ateliers et les visites guidées viennent en 
têtes des activités éducatives et culturelles, 
représentant respectivement 40 % et 41 %. Paral-
lèlement, des activités sont organisées réguliè-
rement dans le cadre de projets et de partena-
riats avec d’autres organisations. 

Ce sont surtout les organisations qui sont 
demandeuses de visites guidées, les groupes 
d’adultes principalement.
 
Le nombre total d’ateliers effectués en 2011 est à 
peu près semblable à celui de 2010. On remarque 

2011 - Participation aux activités éducatives et culturelles 
par groupe cible.

2011 - Nombre de participants par activité

 écoles Extrascolaires Adultes Grand public, 
    familles

visites guidées

visites guidées actives

Ateliers

Formations

Projets, évén. parten.

Audioguides et livrets
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une légère augmentation pour les écoles, contre 
une petite diminution pour les enfants et les 
jeunes en activité extrascolaire.
La faible diminution du nombre d’ateliers suivis 
par certains groupes cibles est largement com-
pensée par la participation accrue des enfants 
de l’école primaire. 

Les visites guidées de l’exposition permanente 
sont suivies davantage par les néerlandophones 
que par les francophones.
L’atelier « Gloup ! » rencontre plus de succès 
auprès des enfants francophones, alors que 
l’atelier « Terre verte » est plus suivi par les élèves 
néerlandophones.

2011 - Nombre de visites guidées par type de groupes ou d’écoles

2011 - Ateliers et visites guidées par langue

Français
Néerlandais
Anglais
Allemand

Maternelle

Primaire

Secondaire

Supérieur

Organisation

Amis et familles

Individuel

2011 - Nombre d’ateliers par type de groupes ou d’écoles

Maternelle

Primaire

Secondaire

Supérieur

Organisation

Amis et familles

Individuel
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La rénovation du MRAC est urgente et reste notre 
première priorité pour les années qui viennent. 
Le bâtiment du musée date de 1910 et, s’il res-
pire encore un charme qui lui est propre, son 
infrastructure n’est plus adaptée aux nécessi-
tés d’un musée moderne. Les dernières grandes 
adaptations remontent à l’Expo 58, soit il y a 
plus de 50 ans.
L’exposition permanente a, elle aussi, fortement 
vieilli et contraste avec les expositions tempo-
raires en phase avec l’actualité des collections 
et de la recherche scientifique. Le musée sera 
restauré et doté d’une infrastructure contem-
poraine et d’un nouveau concept d’exposition. 
Sa réouverture est prévue pour l’automne 2016. 
Durant la fermeture des salles, l’institut scienti-
fique continue bien sûr de fonctionner norma-
lement.
La rénovation du bâtiment et la construction 
d’un nouveau pavillon d’accueil seront les pre-
mières réalisations visibles. L’exécution du 
« masterplan » prévu pour l’ensemble du site 
se poursuivra ensuite avec les bâtiments qui 
hébergent actuellement les sections scienti-
fiques. La finalisation du projet est prévue pour 
2020 au plus tôt. 

phase 1 : 2012-2016
La première phase des travaux de rénovation 
consiste à restaurer le bâtiment du musée en 
profondeur et à lui apporter les adaptations 
nécessaires au fonctionnement d’un musée 
actuel. 

L’élément le plus marquant est sans conteste 
le nouveau pavillon d’accueil qui se dressera 
entre le pavillon de la Direction et le palais des 
Colonies.
Les fonctions muséales telles que billetterie, 
boutique, restaurant, espace de pique-nique 
pour enfants, vestiaires et infrastructure d’ac-
cueil pour les groupes seront écartées de l’an-
cien édifice et prendront place dans ce nouvel 
espace. L’accueil s’en verra optimalisé et le bâti-
ment du musée pourra accueillir la nouvelle 
exposition permanente dans des espaces plus 
grands et mieux adaptés.
Le nouveau pavillon sera relié au bâtiment ancien 
par des espaces souterrains qui accueilleront 

les expositions temporaires. Les visiteurs péné-
treront dans l’ancien édifice par les caves où les 
attendra la première partie de l’exposition per-
manente, la suite occupant le rez-de-chaussée.
La cour intérieure fera l’objet d’une intervention 
contemporaine. Une partie creusée amènera un 
puits de lumière au sous-sol et pourra égale-
ment servir de théâtre de plein air.
Le bâtiment ancien sera rénové et restauré dans 
le respect du concept architectural d’origine. 
Lumière et transparence y reprendront leurs 
droits, ainsi que Girault l’avait conçu. Les pers-
pectives originales seront rétablies. 

concrÈteMent, en 2011
Lancement de la phase 1 : réorganisation, res-
tauration et extension du bâtiment du musée. 
Le budget est approuvé ; le MRAC et la Régie des 
Bâtiments travaillent au cahier des charges. Mise 
en route d’un certain nombre de travaux pré-
paratoires touchant aux équipements (sécurité, 
électricité, câbles informatiques, chauffage), et 
devant permettre de maintenir les autres bâti-
ments du site opérationnels durant la fermeture 
de celui du musée. Et aussi : premières étapes 
de l’évacuation du bâtiment ; travaux au CAPA et 
finalisation de la trame de l’exposition.

L’évacuation du bâtiment du musée
Cette évacuation est une tâche d’une ampleur 
considérable. Elle débutera par les caves et les 
greniers, afin de ne pas gêner les visiteurs. Pour 
les collections et les archives, il s’est agi d’éla-
borer et de tester un plan de transfert, le démé-
nagement réel étant prévu en 2012 et 2013. 
Une partie des collections trouvera un abri extra 
muros ; un accord s’est conclu, par exemple, avec 
la section des Archives royales de Louvain. Une 
autre partie sera relogée dans nos bâtiments. 
Des aménagements sont par exemple en prépa-
ration dans le CAPA.

Adaptation du CAPA
Le « masterplan » prévoit une centralisation des 
activités scientifiques du MRAC dans le bâti-
ment CAPA dont les locaux ne sont absolument 
pas adaptés à cette fin. En outre, les prescrip-
tions devenues plus strictes en matière d’envi-
ronnement ne permettent pas de maintenir les 

La rénovation 
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laboratoires du MRAC en activité sans de lourds 
investissement. Des travaux préparent le démé-
nagement au CODA de nos labos du CAPA qui aura 
lieu en 2012. Les espaces libérés au MRAC seront 
par la suite aménagés en bureaux et en salles de 
réserves pour les collections, entre autres pour 
les archives.

La trame de l’exposition
Parallèlement à l’évolution du dossier architec-
tural, une équipe interne travaille à la nouvelle 
exposition permanente, en collaboration avec 
des experts externes et des représentants de la 
diaspora africaine. 
En avril une responsable de projet a été dési-
gnée. Sous sa direction, cinq tandems dévelop-
pent depuis octobre les cinq grands thèmes qui 
seront abordés dans l’exposition. Ils sont consti-
tués chacun d’un coordinateur d’exposition et 
d’un documentaliste, et assistés d’un comité 
scientifique. Leur mission : établir un dossier 
visuel à communiquer au scénographe. Il s’agit 
de rassembler les pièces de collection qui illus-
treront les divers thèmes, et de dresser une liste 
des objets manquants et des moyens muséo-
logiques nécessaires. Le tout sur la base du scé-
nario et des instructions établis en 2009 par les 
divers coordinateurs scientifiques. 

Le défi consiste à offrir aux visiteurs de tous âges 
et de tous milieux un récit accrocheur et instruc-
tif reflétant l’identité du musée et fondé sur l’ex-
pertise et les collections de l’institution. 
La nouvelle exposition permanente se focalise 
sur l’Afrique centrale, tout en se réservant la pos-
sibilité de s’ouvrir à d’autres régions du conti-
nent si cela s’avère pertinent. Les quatre grands 
thèmes autour desquels s’articulera l’exposition 
sont : « paysages et biodiversité », « richesses », 
« homme et société » et « art, expressions et 
représentations ». Le passé et les collections 
seront présentées dans une perspective contem-
poraine, et l’homme occupera toujours une 
position centrale. On vise davantage la mise en 
contexte, sans oublier pour autant la beauté des 
pièces ni celle du bâtiment. 
Au niveau du sous-sol, par où rentre le visiteur, 
un module d’introduction présente le musée, au 
présent et au passé. Le rez-de-chaussée est par-
tagé en quatre grandes zones thématiques inter-
disciplinaires. 

Scénographie
À la demande de l’agence du patrimoine immo-
bilier, le plus grand nombre possible de vitrines 
originales de l’architecte Girault seront restau-
rées et réutilisées. Ces vitrines ont vécu plus de 
100 années au cours desquelles elles ont subi de 
nombreuses modifications. Le bureau d’étude 
Origin, responsable de la restauration du bâti-
ment du musée et de son intérieur, a déterminé 
celles dont la réutilisation est à envisager. Un 
système a été imaginé pour permettre de conser-
ver la vitrine tout en lui apportant la touche de 
modernité nécessaire pour répondre aux exi-
gences qu’un musée contemporain impose à ses 
vitrines (climatisation, applications multimédia, 
etc.). La salle 21 (anciennement « salle de la Piro-
gue ») accueille une vitrine modèle : ses vitres 
ont été remplacées et, dans le bas, les motifs 
décoratifs d’origine du socle en bois réapparais-
sent ; elle est pourvue d’un socle technique assu-
rant l’aération et permettant d’intégrer un écran 
audiovisuel ; en haut, un plafond technique 
procure l’éclairage nécessaire. On observe aussi 
comment elle réagit aux variations climatiques 
et s’il convient de prendre des mesures pour sta-
biliser les conditions internes de température et 
d’humidité. Ces vitrines d’origine seront complé-
tées, dans le nouveau musée, de nouvelles pour 
lesquelles un système modulaire contemporain 
a été imaginé, permettant à l’avenir une disposi-
tion très flexible. 

chronoloGie De la rénovation
Le 20 juillet 2006, le conseil des ministres fédé-
raux donnait son approbation pour la rénova-
tion du Musée royal de l’Afrique centrale. Entre 
ce moment et le lancement des travaux, divers 
groupes ont travaillé intensément au concept 
architectural et à l’élaboration d’une nouvelle 
trame pour l’exposition. Le concept final est le 
résultat d’une concertation continue et construc-
tive avec les diverses autorités dispensatrices 
des autorisations.
Quelques étapes rétroactives :

Septembre 2011 
Sous la direction d’un chef de projet nouvelle-
ment désigné pour l’exposition permanente, une 
équipe travaille à étoffer l’exposition autour de 
la trame. Elle détermine à présent les collections 
les plus aptes à illustrer le récit et les moyens 
muséaux choisis qui offriront au public une visite 
active et accrocheuse. 
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31 mai 2011 
L’association temporaire Stéphane Beel Archi-
tecten introduit auprès de la Régie des bâti-
ments les plans de la restauration du bâtiment 
du musée et de la construction du nouveau 
pavillon d’accueil, que la Régie des bâtiments et 
le musée vont analyser soigneusement. Ce n’est 
qu’une fois adapté aux remarques formulées par 
ceux-ci que le plan définitif peut être introduit 
pour publication au Bulletin des adjudications 
et que les entrepreneurs intéressés pourront se 
proposer. L’entrepreneur sélectionné sera connu 
courant 2012.

4 novembre 2010 
Feu vert pour la rénovation du musée. La Régie 
des bâtiments reçoit le permis de bâtir pour les 
travaux de rénovation et d’extension du bâti-
ment musée. La grande tâche est à présent de 
constituer les dossiers d’adjudication avec plans 
détaillés. Chaque pièce doit y figurer dans ses 
moindres détails.

11 août 2010
Le service d’urbanisme n’a pas relevé d’inconvé-
nient majeur. Il reste 60 jours pour le suivi des 
avis des autorités dispensatrices de permis et la 
préparation du permis de bâtir lui-même.

8 juillet 2010
Ouverture de l’enquête publique. Quiconque le sou-
haite peut consulter le dossier et, dans les 30 jours 
calendrier, formuler ses réactions par écrit.

24 juin 2010
Le dossier est complet et recevable. La Commune 
dispose de 10 jours pour organiser une enquête 
publique.

14 juin 2010
La phase d’avant-projet est terminée. Ce qui 
signifie entre autres que les dimensions et l’im-
plantation du nouveau pavillon d’accueil sont 
approuvées par toutes les parties. Tv SBA peut 
introduire sa demande de permis d’urbanisme 
auprès de l’agence d’aménagement du territoire 
du Brabant flamand. 

Plan de la future exposition de référence du musée. © MRAC
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Automne 2009
L’avant-projet de rénovation du complexe 
muséal est approuvé au cours du mois d’août. Le 
pavillon d’accueil est plus petit et plus bas, ce qui 
a nécessité quelques adaptations de son organi-
sation intérieure, mais permettra d’épargner des 
arbres du parc. Le 1er octobre, l’équipe des archi-
tectes commence la phase d’avant-projet.

Printemps 2009 
Par rapport à la première ébauche, le nouveau 
pavillon d’accueil subit un certain nombre de 
modifications quant à son volume et sa hauteur.
 
Automne 2008
Le 18 juillet, l’avant-projet du « masterplan » de 
l’ensemble du site est introduit. Le 11 novembre, 
Tv SBA entreprend la seconde partie de son 
étude : tracer une ébauche pour le bâtiment 
du musée lui-même. Projet à propos duquel de 
nombreuses négociations sont menées avec les 
autorités locales, et aussi par exemple avec Bos & 
Groen et l’agence du patrimoine immobilier.
 
Printemps 2008
La proposition sélectionnée, émanant de l’asso-
ciation temporaire Stéphane Beel Architecten + 
Origin Architecture and Engineering + Niek Kor-
tekaas + Michel Devisgne + Arup (Tv SBA) est 
développée plus avant en concertation avec le 
MRAC, la Régie des bâtiments et toutes les par-
ties concernées. La première partie de la tâche 
consiste à développer le « masterplan ». L’avant-
projet est établi en concertation continue entre 
le bureau d’architectes (Tv SBA), le MRAC et 
la Régie des bâtiments,  Au sein du MRAC, une 
commission d’experts « Rénovation » suit de 
près l’avancement architectural et veille à ce que 
les besoins de l’institution soient traduits en 
termes architecturaux. Un groupe interne d’ex-
perts « Trame de l’expo » trace les grandes lignes 
de l’exposition permanente, qui doit s’intégrer 
dans tous ces projets architecturaux. Le 14 mai, 
l’avant-projet du « masterplan » englobant le 
site du MRAC est approuvé et Tv SBA commence 
l’avant-projet. 
 
23 octobre 2007
À l’occasion de l’attribution de la tâche, une 
conférence de presse organisée au musée dévoile 
les grandes lignes de la rénovation et annonce le 
calendrier suivant :

2007-2009 :  Réalisation de l’étude et du « mas-
terplan ».
2010 : les 100 ans du musée donnent le signal du 
lancement des travaux de modernisation.
2013 : Fin des travaux de rénovation.

11 septembre 2007 
Didier Reynders, vice-premier ministre et 
ministre des Finances, compétent pour la Régie 
des bâtiments, signe l’attribution de la tâche à 
l’association temporaire Stéphane Beel Architec-
ten + Origin Architecture and Engineering + Niek 
Kortekaas + Michel Devisgne + Arup NL. Ceux-ci 
réaliseront une étude pour la restauration géné-
rale, la rénovation et le réaménagement du bâti-
ment muséal du Musée royal de l’Afrique centrale 
ainsi qu’un « masterplan » général pour l’en-
semble du site.

11 janvier 2007
La Régie des bâtiments a dépouillé les envois 
des soumissionnaires de l’adjudication pour la 
rénovation du Musée royal de l’Afrique centrale. 
Onze dossiers ont été introduits. Au cours des 
mois suivants, une équipe de responsables de 
la Régie des bâtiments et du MRAC étudiera les 
offres en profondeur et sélectionnera le bureau 
qui effectuera la rénovation.

24 octobre 2006
Publication dans le Bulletin des adjudications 
belge et européen de l’adjudication générale 
pour la désignation d’un bureau d’étude multi-
disciplinaire.

20 juillet 2006
La rénovation du Musée royal de l’Afrique cen-
trale est approuvée par le Conseil des ministres 
fédéraux. Le musée et la Régie des bâtiments 
peuvent formuler ensemble une adjudication 
générale et la publier dans les Bulletins des adju-
dications belge et européen. 

partenaires
Sont concernés par la rénovation du MRAC :  
• La Régie des bâtiments (maître d’ouvrage)
• Le Musée royal de l’Afrique centrale (usager)
• L’association temporaire 

- Stephane Beel Architecten (architecture)
- Origin Archicture and engineering (restaura-

tion)
- Niek Kortekaas (scénographe)



23

La rénovation

- Michel Desvigne Paysagiste (architecture pay-
sagère)

- ARUP (ingénieur stabilité)
• En collaboration avec :

- RCR (aspects techniques)
- Daodalos Peutz (physique de la construction 

et acoustique)
- Bureau Bouwtechniek (support de projet)

La rénovation s’effectue dans une concertation 
formelle avec diverses instances. 
Grâce aux discussions ouvertes et à leurs contri-
butions constructives, celles-ci participent à 
donner forme au projet.

• Administratie Ruimtelijke Ordening, Huisves-
ting en Monumenten (Aménagement du terri-
toire, logement et monuments) 

- Agentschap R-O vlaanderen – Ruimtelijke 
Ordening (aménagement du territoire)

- Agentschap Onroerend Erfgoed (patrimoine 
immobilier)

- Agentschap Natuur en Bos (nature et forêts)
• La commune de Tervuren
• Les pompiers d’Overijse
• Administratie Wegen vlaanderen - Tv3v (ponts 

et chaussées)
• vlaamse Bouwmeester (maîtres d’ouvrages)
• DE LIJN vlaams-Brabant
• STIB
• SNCB
• La commune de Wezembeek-Oppem
• SPF Finances 
• British School of Brussels
• La Donation royale
• Les communautés africaines

Maquette du plan général avec, à gauche, le nouveau pavillon d’accueil. © MRAC
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LA REChERChE SCiEntiFiQuE

Disposer d’une des plus importantes collections au monde relative à 
l’Afrique n’est qu’une facette du Musée royal de l’Afrique centrale. Au-
delà de cette vitrine privilégiée, le musée est également un institut de 
recherche scientifique à rayonnement international.

Quelque 85 scientifiques et 150 étudiants et stagiaires mènent des pro-
jets dans les domaines des sciences humaines et des sciences naturelles. 
Les recherches s’articulent autour de trois axes complémentaires : la 
gestion et la conservation du patrimoine culturel et naturel africain, l’ex-
pertise et les services scientifiques et la recherche fondamentale. Les 
études menées sur base des collections et des archives du musée sont 
complétées par de nombreux projets sur le terrain qui impliquent des 
chercheurs et des partenaires africains. 

En outre, les scientifiques du musée accompagnent chaque année des 
stagiaires ainsi que des étudiants dans la réalisation de leur mémoire 
ou de leur doctorat. outre les recherches sur le terrain, ils participent 
également à des conférences et des séminaires à l’étranger en tant que 
membres de réseaux scientifiques. 
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AnthRopoLogiE CuLtuRELLE Et hiStoiRE

il n’y a pas une société africaine, mais bien des sociétés qui ont chacune 
leurs spécificités. Les comprendre implique l’étude des groupes et des 
hommes qui les composent, mais également l’étude des productions 
culturelles, des langues, des rituels, des musiques et des systèmes poli-
tiques. 
Le travail de terrain est donc primordial ainsi que l’étude d’objets et de 
documents, sans oublier l’accroissement et la gestion des collections. 
Les linguistes, les musicologues, les ethnographes, les anthropologues, 
les historiens, les archéologues et les politologues du MRAC contribuent 
tous à une meilleure connaissance des sociétés africaines actuelles et 
passées. Cette approche multidisciplinaire facilite entre autres l’étude 
des colonisations et des décolonisations qui unissent l’Europe et l’Afrique. 
Cette connaissance du passé favorise la compréhension du présent afri-
cain auprès du public et des scientifiques.

n ethnosociologie et ethnohistoire
Cette section d’anthropologie sociale se consacre 
à l’étude des sociétés africaines contemporaines 
en restituant leur profondeur historique. Les 
pratiques socioculturelles témoignant des dyna-
miques de changement sont l’objet d’une étude 
du point de vue des acteurs locaux. La transmis-
sion des connaissances est la tâche principale 
de service public.

La recherche sur le Rwanda est une tradition de la 
section. La mise à jour de la bibliographie natio-
nale du Rwanda (d’Hertefelt et de Lame, 1987) a 
repris son rythme de croisière en 2011, de façon 
à permettre une publication en 2012, année du 
cinquantième anniversaire de l’indépendance du 
pays. La section a participé à la préparation d’un 
ouvrage de S. Bizimana (IRST, Rwanda) portant sur 
la culture de Ryangombe ; elle a également contri-
bué à la révision d’un manuscrit de J.-B. Nkulikyinka 
sur les chansons de chasse, ouvrage qui sera publié 
au MRAC. En outre, elle a effectué de nombreuses 
contributions orales et écrites sur le Rwanda. De 
deux textes (vingt pages chacun) remis l’an dernier 
pour évaluation en vue de publication dans des 
ouvrages collectifs, l’un a été publié cette année ; 
le second a été accepté pour un ouvrage collectif à 
publier chez Palgrave-MacMillan.
Le milieu urbain a fait l’objet de recherches de ter-
rain par Danielle de Lame depuis 1999. En 2001, 

un programme de recherche sur les cultures 
populaires à Nairobi, Lubumbashi, Cape Town et 
Johannesburg a été lancé. La première phase du 
projet, en collaboration avec les National Museums 
of Kenya (Nairobi), le Musée et l’Université de 
Lubumbashi, l’Université du Witwatersrand et l’Uni-
versité du Western Cape s’est concrétisé par la pro-
duction, en 2005, d’un ouvrage sur Lubumbashi. 
Un second volume reprenant des textes sur l’en-
semble des régions investiguées a été publié, en 
2010, par le MRAC. L’introduction (25 pages) portait 
sur des aspects théoriques du thème des cultures 
populaires urbaines ; des missions à Nairobi, dont 
l’une à la faveur de la participation à un projet de 
l’ANR, permettent de poursuivre sur ce thème dans 
le domaine particulier des peintres de Nairobi. Un 
texte sur les rapports entre la production artistique 
et l’urbanisation est en préparation.
La section a été sollicitée pour un apport scienti-
fique à un projet financé par l’Agence nationale de 
la recherche (ANR, France) sur le thème de l’enfance 
dans les contextes de violence de la région des 
Grands Lacs. Le projet a été accueilli favorablement. 
Il implique de nombreuses institutions universi-
taires françaises et africaines, le principal parte-
naire étant l’Université de Pau et, au Kenya, l’IFRA 
(Institut français de recherche en Afrique). Une 
mission à Nairobi, en novembre, a concrétisé cette 
participation et a aussi été l’occasion de donner 
une conférence dans le cadre d’un colloque intern-
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ational sur la diversité sociale organisé conjointe-
ment par l’IFRA et l’Université Paris Diderot. Ce texte 
théorique sur l’intégration sociale et les concepts 
utiles à son étude est en cours de publication.
La préparation d’un ouvrage codirigé avec Jacinthe 
Mazzochetti (UCL) a demandé, en 2010, un long 
travail d’édition de textes, outre la rédaction d’une 
substantielle introduction et d’une conclusion. 
Néanmoins, certains textes ont été rejetés par les 
rapporteurs indépendants et l’ouvrage n’étant plus 
consistant, sa conception a entièrement été revue. 
D’autres textes ont été repris et d’autres auteurs ont 
été sollicités pour compléter un ouvrage fourni et 
bilingue. L’introduction théorique et la conclusion 
ont dû être réécrites. L’ouvrage, fin 2011, était en 
phase d’achèvement après soumission aux rappor-
teurs. Sa publication est prévue pour début 2012. 

La section travaille, actuellement, à la théorisation 
des politiques de patrimonialisation à partir d’une 
conception sociale du concept de « patrimoine 
culturel ». Un ouvrage en cours de rédaction porte 
sur les sphères d’échange de la circulation de l’art 
africain et sur les inégalités et la marginalisation 
sociales engendrées par la gestion du débat inter-
national sur le patrimoine culturel par les élites. Il 
s’ensuit une réflexion sur la construction politique 
des « illégalités » à travers une approche trans-
versale de plusieurs domaines de l’arène sociale 
de l’illicite (trafic d’objets d’art, de ressources natu-
relles, migration clandestine). Des recherches de 

terrain ont été entamées en 2011 et se poursui-
vront en 2012. Elles portent sur les filières d’écou-
lement de l’art africain et de l’artisanat au sein des 
communautés subsahariennes dans la ville de 
Rome. Des résultats préliminaires ont été présen-
tés au cours de la conférence de l’American Anthro-
pological Association (Montréal, novembre 2011).  
En 2011, deux missions ont eu lieu à Rome dans le 
cadre d’une recherche sur les commerces informels 
et illégaux des migrants subsahariens, en particu-
lier des objets d’art et d’artisanat.
Les thèmes du patrimoine culturel et de la circu-
lation des objets s’insèrent dans des recherches 
internationales. La section a lancé – et en est la 
principale organisatrice – une conférence interna-
tionale sur le thème des illégalités (2012), en col-
laboration avec l’Université de Harvard, l’ULB et la 
KULeuven. La section assure la coordination du 
Comité d’organisation de la conférence, ainsi que 
la plupart des contacts épistolaires avec les nom-
breux orateurs (une cinquantaine) en vue de l’orga-
nisation des panels.

La section gère un service de documentation 
bibliographique en sciences humaines sur l’Afrique 
subsaharienne et rend ainsi les divers domaines 
des sciences humaines accessibles aux chercheurs. 
Cette base, sous ses deux formes successives, a 
contribué à la réputation internationale du MRAC 
dans le domaine des sciences humaines. Faisant 
suite à une tradition d’un demi-siècle (150 000 

Eunice et Sane Wadu, artistes kényans reconnus, à 
l’origine du « groupe de Ngecha », un village d’artistes 
près de Nairobi. Danielle de Lame © MRAC 

Le GoDown Art Centre, hébergé sur un ancien site indus -
triel à Nairobi, est un lieu de facilitation pour l’émergence 
de talents artistiques. Danielle de Lame © MRAC
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références sur fiches), une base informatisée  
(http://societies.africamuseum.be), tenue à jour 
jusqu’à la date la plus récente, compte plus de 
50 000 références accessibles par diverses entrées, 
y compris des mots-clés détaillés actualisés en 
fonction de l’évolution des disciplines. La mise à 
jour de la base de données est un travail d’équipe. 
Les deux scientifiques de la section dépouillent les 
quelque 200 périodiques habituellement traités et, 
après lecture, attribuent des mots-clés raisonnés, 
en fonction de leur contenu réel (et non du titre), 
aux articles retenus. Il s’agit là d’un travail scienti-
fique, l’indexation raisonnée constituant un apport 
original à la mise à disposition des connaissances.

Enfin, la section a également contribué à la rédac-
tion de nombreuses publications et participé à de 
nombreuses conférences. Elle accueille régulière-
ment des étudiants belges et étrangers et les aide 
dans leurs travaux. Elle est aussi impliquée dans la 
préparation de la nouvelle exposition de référence 
du musée. 

n ethnographie
La section étudie les témoignages matériels et 
immatériels qui ont trait aux expressions cultu-
relles passées et présentes et aux formations 
sociales de l’Afrique subsaharienne et de la 
diaspora africaine. L’objectif est d’améliorer la 
connaissance et la compréhension de l’univers 
culturel africain d’hier et d’aujourd’hui.

Le travail de base de la section consiste en des 
recherches de longue durée dont voici quelques 
exemples.

Ethnography Museums and World Cultures 
(RIME)
Plus de dix musées d’ethnographie européens, 
parmi les plus importants sur la scène internatio-
nale (par exemple, le MRAC, le Rijksmuseum voor 
volkenkunde à Leiden, le Musée du quai Branly à 
Paris, le Pitt Rivers Museum à Oxford, le Museum 
für völkerkunde à vienne…), réunissent leurs expé-
riences pour redéfinir la place et le rôle des musées 
d’ethnographie. Créés pour la plupart dans le 
contexte des colonisations, ils ont dû abandonner 
leur fonction originelle de conservatoire d’objets 
exotiques et de vitrines de propagande politique, 
après l’accession des colonies à l’indépendance, 
pour affronter une reconversion à la fois scienti-
fique et sociétale. Des équipes de professionnels et 
de scientifiques des musées concernés se concen-

Largement subsidié par la Fondation Ford, le GoDown 
Arts Centre vise à insérer les jeunes talents dans la 
société et recrute jusque dans les bidonvilles. 
Danielle de Lame © MRAC

La danse acrobatique est, depuis toujours, un moyen de 
faire un peu d’argent pour les jeunes des bidonvilles. Au 
GoDown, ils trouvent un encadrement pédagogique plus 
large. Danielle de Lame © MRAC
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trent, en outre, sur la constitution d’un Réseau 
international de musées d’Ethnographie (RIME). 
Ce réseau devra être pleinement opérationnel à la 
fin du projet pour permettre à de nombreux autres 
musées d’Europe et du monde d’y adhérer. Une 
place privilégiée y sera réservée aux musées des 
pays économiquement défavorisés.
Les partenaires réalisent des ateliers scientifiques, 
expositions, colloques, spectacles et publications 
sur des questions de société liées à la perception 
des populations des autres continents. 
Outre les discussions concernant le rôle des musées 
d’ethnographie, les ateliers scientifiques de l’année 
2011 ont porté sur l’organisation de l’exposition 
itinérante Fetish Modernity, présentée au MRAC du 
8 avril au 4 septembre 2011, et sur la publication 
scientifique qui l’accompagne. (voir aussi p. 11.)
Fetish Modernity est le fruit d’une collaboration 
entre plusieurs des musées d’ethnographie parte-
naires du projet RIME. Elle questionne le sentiment 
de supériorité que l’Occident nourrit à l’égard du 
reste du monde, comme s’il avait, seul, le privilège 
de la modernité. Cette posture résulte de l’iden-
tification de la société occidentale au discours 
moderne à partir duquel elle observe, classe et juge 
le monde. Ce discours se caractérise par une dis-
tribution binaire opposant la croyance à la science, 
les sociétés « civilisées » aux sociétés « primitives », 
ou encore le monde industriel et technologique 
au monde rural ou « traditionnel ». Le titre, Fetish 

Modernity, critique une grille de lecture du monde 
qui s’avère incapable d’en penser la complexité et 
la dynamique et propose une autre conception de 
la modernité qui désignerait le processus de créa-
tion ou encore les pratiques dans lesquelles sont 
engagées toutes les sociétés, et ce, depuis toujours. 
À la suite du MRAC, les musées d’ethnographie de 
Madrid, de Prague, de Leiden, de vienne et de Stock-
holm accueilleront l’exposition.

Indios no Brasil
En 2011, une grande exposition sur les peuples 
indiens du Brésil a été préparée dans le cadre  
d’Europalia-Brésil. L’exposition présentait les objets 
d’usage quotidien et ceux qui sont liés au monde 
des esprits et autres entités, ainsi qu’au processus 
de « construction » d’une personne et de son iden-
tité. L’exposition s’est déroulée aux Musées royaux 
d’Art et d’Histoire (MRAH) et comptait sur l’expertise 
unique de la section sur les Indiens d’Amazonie.  
Un conservateur belge travailla ainsi en étroite col-
laboration avec un collègue brésilien afin de défi-
nir le concept de l’exposition et de sélectionner les 
objets. Par ailleurs, le commissaire belge de l’ex-
position (anthropologue au MRAC) a dirigé et suivi 
toutes les tâches pratiques (réalisation des audio-
guides, rédaction des textes des panneaux, etc.), 
alors qu’un collègue brésilien assurait la publication 
du catalogue d’exposition. Grâce à la collaboration 
entre le MRAC, les MRAH et Europalia Internatio-

La section était commissaire de l’exposition Fetish Modernity, fruit d’une collaboration entre plusieurs musées 
d’ethnographie européens. J. van de vijver © MRAC



La recherche scientifique

32
nal, les MRAH ont fait l’acquisition d’un ensemble 
unique de 24 masques utilisés en mai-juin 2011 
lors d’une fête organiséeà de rares occasions chez 
les indiens Mehinako.

Anthropologie de la danse
En collaboration avec le laboratoire « Systèmes 
de pensée en Afrique noire » (école pratique des 
hautes études du CNRS à Paris) et le laboratoire 
d’Anthropologie des Pratiques corporelles (Univer-
sité Blaise-Pascal-Clermont 2), un atelier fonciè-
rement exploratoire a été conçu. Celui-ci ne porte 
pas sur un thème précis, mais s’interroge, à partir 
de l’analyse de cas particuliers, sur la danse « en 
général ». Afin de s’ouvrir autant que possible aux 
apports d’une approche anthropologique (sans 
toutefois exclure les contributions de l’histoire, de 
l’esthétique, etc.), la pratique de la danse est envi-
sagée simultanément de deux points de vue vir-
tuellement contradictoires : comme instrument 
herméneutique débouchant sur un certain nombre 
de problématiques générales (pratiques corpo-
relles, construction identitaire, performance rituelle 
ou artistique, etc.) et comme phénomène spéci-

fique, dont les propriétés distinctives – mais alors il 
conviendra de les préciser – incitent à l’étudier pour 
lui-même.
En 2011, la section prépare une contribution à 
une publication collective du CNRS ainsi que d’un 
ouvrage sur la danse en Afrique sur base d’archives.

Recherche comparative sur les systèmes de pen-
sée au Kasaï et au Bandundu
Les Leele et les Kuba ont dans un passé lointain 
partagé une histoire commune, possèdent des cor-
pus mythologiques très semblables et des com-
plexes artistiques étrangement proches. Ces deux 
royautés sont cependant fort dissemblables. Alors 
que le roi leele est un personnage sans pouvoir réel, 
si ce n’est symbolique et rituel, le royaume kuba a 
connu un grand rayonnement politique. La compa-
raison de leurs institutions, de leur art et de leurs 
mythologies respectives s’avèrera précieuse pour 
comprendre l’évolution distincte qu’ont connue ces 
deux sociétés.
Cette recherche se focalise également sur le rôle 
passé et actuel des guérisseurs chez les Leele. Jadis, 
les initiés de l’école initiatique du bukanga prodi-

Un des anthropologues du musée a assisté à une fête de masques exceptionnelle – ce fut la quatrième en 60 ans – 
chez des Indiens du Haut Xingu (Brésil). Suite à cette fête, les masques ont pu intégrer l’exposition Indios no Brasil 
(Europalia Brésil). © G. verswijver
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guaient leurs soins et leur protection à l’ensemble 
du village, essentiellement à l’aide de plantes. Entre 
1976 et 1980, un événement leur porta un coup 
fatal : les plus importants et les plus âgés des initiés 
furent victimes d’un mouvement religieux violent 
qui les accusa de sorcellerie. Cette véritable inqui-
sition mena près de 4000 personnes, la plupart 
membres du bukanga, à la mort par torture. 
Aujourd’hui, la jeune génération, désabusée, 
constate que la pauvreté, la maladie et le malheur 
n’ont pas été éradiqués par cette « purge » ; et, 
observent-ils, la situation a empiré, puisque la 
plupart des guérisseurs ne sont plus là pour les 
protéger et les soigner… D’après Henry Bundjoko 
(IMNC), lui-même initié au deuxième grade du 
bukanga, quelques-uns de ces spécialistes rituels 
ont échappé à cette hécatombe, et ont transmis 
leurs savoirs à quelques rares hommes plus jeunes 
qu’eux. Mais au sein de quelle nouvelle structure 
sociétale se sont-ils en partie reconstitués ? Et 
selon quels processus de transmission ? C’est ce 
que l’enquête prévue tentera d’analyser, en partant 
à la recherche de ces savoirs rituels et botaniques. 
Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’une col-
laboration entre le MRAC et l’Institut des musées 
nationaux du Congo (IMNC), basée sur des analyses 
comparées menées au MRAC et sur des matériaux 
leele nouveaux d’un chercheur congolais. En 2011, 
cette recherche s’est surtout consacrée à la pour-
suite du dépouillement des publications sur cette 
aire culturelle, ainsi que des archives et des collec-
tions de Tervuren ; elle fera l’objet d’une mission 
conjointe sur le terrain (MRAC/IMNC) en 2012. 

Autres activités
La section participe pleinement au processus de la 
rénovation future du MRAC.
En 2011, la section était également impliquée dans 
ces autres projets et activités de recherche :
• Read-Me 2 [S]oggetti migranti ;
• étude ciblée des collections ethnographiques du 

MRAC ;
• La place de l’« Autre », sujet-objet, dans les insti-

tutions politiques et culturelles européennes ;
• Le concept de transmission à l’œuvre dans les 

musées « postcoloniaux » au Bénin ;
• Masques et performances dansées des Guro (Côte 

d’Ivoire) ;
• Mise en valeur de la collection jésuite ;
• Peuples pastoraux en Afrique ;
• Projet « Monographie des Provinces de la RDC » ;
• Projet « Indépendance » ;
• Recherches liées à nos collections en ivoire.

n ethnomusicologie
L’objectif de la section est d’étudier et de pré-
server les musiques traditionnelles de l’Afrique 
subsaharienne. La collection comporte 36 000 
enregistrements et 8800 instruments de 
musique. Ces collections, entièrement numé-
risées, sont utilisées dans les recherches sur 
les cultures musicales – urbaines et tradition-
nelles – africaines.

Musical Instruments Museums Online (MIMO)
L’objectif du projet MIMO était de donner un accès 
unique à la documentation numérique et aux infor-
mations des collections d’instruments de musique 
réparties dans onze grands musées européens, 
pour qu’elles puissent ensuite être disponibles sur 
Europeana. 45 000 représentations d’instruments 
avec leurs métadonnées sont ainsi disponibles, 
ainsi que 1800 fichiers numériques audio et 300 
clips vidéo. Le MRAC a numérisé 8600 instruments 
de musique, atteignant ainsi l’objectif fixé. Le pro-
jet a permis d’améliorer l’accès multilingue à l’in-
formation, en fournissant des listes de vocabulaire 
contrôlées pour les thésaurus des bases de don-

Cette trompe est l’un des 8600 instruments de musique 
numérisés au MRAC pour le projet MIMO. 
J. van de vijver © MRAC
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nées liées aux instruments de musique. La termi-
nologie sera réunie pour classer les instruments 
de musique dans les langues suivantes : allemand, 
anglais, français, italien, néerlandais et suédois.

Étude des traditions musicales de Côte d’Ivoire
Un projet d’étude descriptive sur les musiques tra-
ditionnelles de la Côte d’Ivoire a été initié en 2000 
dans le but de les identifier, de les collecter et de les 
vulgariser par le biais notamment de publications. 
Cette recherche est menée en collaboration étroite 
avec la Direction du Patrimoine culturel d’Abidjan 
qui, sur place, met des chercheurs à disposition afin 
de documenter les cultures immatérielles encore 
mal connues telles que la musique (vocale, instru-
mentale et danse). Ce projet vise principalement à 
étudier des cultures non connues de Côte d’Ivoire. 

Colloque international
Du 29 août au 3 septembre 2011 se sont dérou-
lées les Rencontres annuelles du Comité interna-
tional des musées et collections d’instruments de 
musique (CIMCIM) à Paris, Bruxelles, Anvers et Ter-
vuren. Le volet « africain » s’est déroulé au MRAC le 
2 septembre.
L’évolution des collections d’instruments de 
musique en musées, la place que prend la dimen-
sion musicale dans ces musées, ou encore le rôle 
des musées d’instruments de musique par rapport 
aux musées généralistes (musées d’histoire ou des 

beaux-arts) sont quelques-uns des thèmes abordés 
lors de ce colloque. Trois membres du service ont 
participé à ces rencontres.

n linguistique

La recherche au service de Linguistique porte 
essentiellement sur la comparaison et la des-
cription des langues africaines (1/4 des langues 
du monde) et plus spécialement des langues 
bantu (recherches en cours sur des langues de 
RDC, Congo-Brazzaville, Angola, Mozambique, 
gabon, Rwanda et Burundi). L’apport africain 
dans les études grammaticales mondiales et 
l’usage de l’outil linguistique à portée historique 
sont l’axe principal de la recherche actuelle.  
à noter en outre l’intérêt pour l’insertion des 
langues africaines dans le système éducatif des 
pays concernés (cas du projet accord-cadre sur 
le kituba (kikongo véhiculaire)) et pour l’impact 
linguistique de l’Afrique diasporique (États-unis, 
Brésil).

Grammaticalisation et (inter)subjectivation
L’objectif du projet est d’apporter une contribution 
substantielle aux efforts de recherches actuels 
portant sur (les interactions entre) les processus 
de grammaticalisation (au niveau structurel) et 

Mesure des hauteurs des sifflets en ivoire pende pour 
la rédaction de l’article de viviane Baeke de la section 
d’Ethnographie, « Quand l’ivoire chante avec les masques 
et chasse avec les chiens… ». v. Baeke © MRAC

Les Rencontres annuelles du Comité international 
des musées et collections d’instruments de musique 
(CIMCIM) se sont entre autres déroulées au MRAC. 
S. de ville © MRAC
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d’(inter)subjectivation (au niveau sémantique) à 
l’œuvre dans le changement linguistique.
Trois points majeurs sont étudiés : 
1. la nature précise des changements séman-

tiques à l’œuvre lors de la subjectivation et 
l’inter subjectivation, et leurs relations avec les 
développements structurels de la grammatica-
lisation ; 

2. la téléologie des processus : la grammaticali-
sation et l’(inter)subjectivation sont-elles uni-
directionnelles ou non ? 

3. la « portée » de ces processus : quelles relations 
la grammaticalisation et l’(inter)subjectivation 
entretiennent-elles avec les autres mécanismes 
de changement linguistique, en particulier 
l’analogie ?

Les recherches se sont poursuivies, notamment 
sur la modalité, la négation en bantu. Le projet 
s’est terminé en 2011. 

Histoire des langues et dynamique des 
populations du Kwilu
Lancé en 2011, ce projet vise à 
- reconstruire l’histoire linguistique de la région 

du Kwilu (RDC) ; 
- étudier l’histoire précoloniale et les dynamiques 

de populations au moyen d’études linguistiques 
comparatives, de traditions orales historiques et 

de données de la génétique ; 
- améliorer notre compréhension de l’expansion 

des langues bantu dans cette partie d’Afrique 
centrale ; 

- contribuer à la conservation du patrimoine 
culturel immatériel du Kwilu en documentant et 
en décrivant des langues minoritaires peu étu-
diées ; 

- renforcer les liens de coopération entre  
chercheurs et instituts belges/européens et 
congolais/d’Afrique centrale et renforcer les 
capacités de recherche de chaque côté.

Valorisation du savoir local et intégration des 
langues nationales dans le système éducatif : 
le cas du kikongo véhiculaire
Ce projet de coopération a débuté en 2009 en vue 
de mettre en place dans les deux Congo (univer-
sités de Kinshasa et Brazzaville) une recherche 
fondamentale sur la langue kituba (variété véhi-
culaire du kikongo) et ses langues sources puis de 
développer les moyens matériels et les compé-
tences humaines nécessaires à un enseignement 
véritable dans cette langue. En 2011, les trois 
doctorants du projet ont effectué leur second 
terrain de recherche. Seul un doctorant poursuit 
désormais le projet qui connaît maintenant sa 
phase de didactique et terminologie en collabo-

Participation à l’élaboration d’un alphabet unifié des langues de Guinée équatoriale (Malabo, Guinée équatoriale). 
J. Maniacky © MRAC



La recherche scientifique

36
ration avec le Centre de linguistique théorique et 
appliquée (CELTA, Kinshasa) et l’Institut national 
de recherches et d’actions pédagogiques (INRAP, 
Brazzaville).

Les autres recherches poursuivies au sein de la 
section ont porté sur des langues de la RDC (équa-
teur, Province orientale, Bandundu, Bas-Congo, 
Katanga), du Congo-Brazzaville (Sud), du Mozam-
bique (Nord), d’Angola, du Gabon, du Rwanda, du 
Burundi. Ces recherches sont aussi bien descrip-
tives que comparatives.

La section assure également l’encadrement de 
nombreux doctorants. En 2011, une quinzaine 
de thèses ont ainsi été (co)dirigées par des lin-
guistes du MRAC en Belgique, en RDC, en Angola, 
au Congo-Brazzaville et au Brésil.

n préhistoire et archéologie
La section de préhistoire et Archéologie se 
concentre sur l’étude du passé de l’homme en 
Afrique subsaharienne et particulièrement en 
Afrique centrale au cours des 40 000 dernières 
années. Comme c’est le cas pour les sociétés 
dont l’histoire ancienne n’a pas été transcrite, 
la recherche repose dans une large mesure sur 
l’étude de la culture matérielle, comme, par 
exemple, des objets fabriqués (poterie, outils 
en pierre ou en fer, etc.). Afin de mieux com-
prendre l’histoire culturelle d’une région, les 
archéologues de la section explorent également 
les productions matérielles contemporaines et 
collaborent avec des chercheurs d’autres disci-
plines, comme la linguistique, la biologie ou la 
géologie.

« Crossroads of empires »
Ce projet a pour objectif d’étudier les régimes poli-
tiques médiévaux du Sahel. Par exemple, bien que 
l’on connaisse l’existence de grandes entités poli-
tiques par des textes arabes, le fonctionnement 
et l’étendue de l’empire Songhaï, du royaume de 
Borgou ou des « cités état » haoussa demeurent 
largement inconnus.
En 2011, une mission de reconnaissance s’est Africana Linguistica est un périodique en 

linguistique africaine édité par le MRAC (avec 
peer review). Le numéro XvII est paru fin 2011. 

Participation à un projet de collecte de contes 
traditionnels (Maputo, Mozambique). J. Maniacky © MRAC
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déroulée au Bénin. L’objectif de cette mission était 
de déterminer le potentiel archéologique de la 
rive béninoise du fleuve Niger en amont et en aval 
de Malanville, ainsi que de Malanville à la région 
de Kandi. L’équipe était composée de chercheurs 
du MRAC, de l’University of East Anglia (Royaume-
Uni), de l’Université libre de Bruxelles et des uni-
versités d’Abomey-Calavi et de Parakou (Bénin).
La méthode adoptée combinait les interviews 

classiques auprès d’habitants de la région et la 
prospection archéologique à grande échelle, per-
mettant d’avoir une vue quasi systématique d’une 
très large zone dans le nord du Bénin.
L’échelle de la prospection devrait permettre 
d’observer les effets de frontières dans les styles 
céramiques (une première frontière stylistique a 
déjà été identifiée à une vingtaine de kilomètres 
de Malanville). Plus spécifiquement, une série de 

L’équipe archéologique de « Crossroads of empires » à Birni 
Lafia (nord du Bénin) à la fin de la fouille du sondage I. 
A. Livingstone Smith © MRAC

Le rebouchage (backfilling) du sondage I. On rebouche les 
sondages pour préserver les parties non fouillée du site. 
A. Livingstone Smith © MRAC
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sites majeurs ont été localisés dont un site villa-
geois extrêmement riche (meule à grain, poterie 
finement décorée, perle en pierre semi-précieuse, 
etc.) et ayant livré des pavements en céramique. 
Un sondage rapide a mis en évidence trois pave-
ments en superposition stratigraphique, fait tout 
à fait unique – l’un de ces pavements est par 
ailleurs accompagné de ce qui semble être du 
mobilier en terre. Un autre site exceptionnel a été 
trouvé sur la route de Kandi. Il s’agit d’un site sidé-
rurgique tellement grand que les chercheurs n’ont 
pu en mesurer l’étendue !
Les enquêtes auprès des habitants de la région 
permettent, entre autres, de mettre en évidence 
des phénomènes migratoires et, chose remar-
quable, les aires d’influence politique de certaines 
chefferies historiques. Ces enquêtes informelles 
concernant l’histoire de la région ont été com-
plétées par des enquêtes détaillées sur la chaîne 
opératoire des artisanats présents dans la région 
(teinturerie, poterie, tissage et forge).

Traitement de données de terrain du Katanga 
(RDC) et du projet « Crossing Borders »
La dernière étape du projet « Crossing Borders », 
qui visait à développer une méthodologie intégrée 
de l’archéologie et de la linguistique historique, a 
été menée à bien. Les données de l’analyse lin-
guistique, complétée par une dernière mission de 
terrain sur les méthodes de fabrication de la pote-

rie à l’ouest de la dépression de l’Upemba, ont été 
cartographiées. La distribution spatiale des traits 
culturels liée à l’artisanat de la céramique (tech-
niques d’ébauchage et de décoration, vocabulaire 
technique, etc.) a été comparée à la répartition 
géographique d’autres aspects culturels (langues, 
parenté, etc.) et a permis de mettre en évidence 
certains points des dynamiques économiques et 
politiques précoloniales.

Histoire de l’occupation humaine des forêts tro-
picales en Afrique centrale 
Un premier volet de cet axe de recherche était 
la production de cartes de distribution de sites 
archéologiques au nord-est de la RDC. Sur base 
des collections et des données retrouvées dans 
les archives de la section, 284 sites archéolo-
giques ont ainsi été localisés. Les sites ont livré 
principalement du matériel lithique appartenant 
aux différentes phases de l’Âge de la Pierre. 
L’étude de l’histoire de l’occupation des forêts tro-
picales humides d’Afrique centrale s’est poursuivie 
sur base de poteries récoltées lors de l’expédition 
« Boyekoli Ebale Congo 2010 ». Des remontages de 
poteries ont été réalisés et des inventaires dressés.

Services scientifiques
Outre ces activités de recherche scientifique, la 
section propose également ses services dans le 
cadre de consultances de Cultural Heritage Mana-

Potière luba travaillant à Kabondo Dianda (Katanga, RDC). 
F. Ngeleka © MRAC

Reconstitution d’une céramique récoltée lors de 
l’expédition « Boyekoli Ebale Congo 2010 ». A. vral © MRAC
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gement en RDC, ce qui correspond à l’intention 
de la section de lancer et maintenir le travail de 
terrain au Congo. En 2011, la section a produit 
des cartes de distribution de sites archéologiques 
situés dans la concession Tenge Fungurumé 
Mining (Katanga, RDC).
Une part importante du travail de la section 
consiste à fournir un encadrement scientifique 
à des doctorants, des stagiaires et des visiteurs. 
Ainsi, trois doctorants de l’Université libre de 
Bruxelles ont été encadrés par la section, parmi 
lesquels deux ont soutenu leur thèse en 2011. 
Une dizaine de stages et de visites d’étude se sont 
déroulés au sein de la section.
Enfin, la section participe activement à la rénova-
tion prochaine du MRAC.

Digitalisation des collections, des archives et de 
la bibliothèque
Depuis quelques années, la section adopte une 
politique de digitalisation de ses sources de 
connaissances. Cette activité s’est poursuivie en 
2011 avec la production de cartes archéologiques 
de la RDC, la digitalisation des collections, des 
archives et de la bibliothèque, permettant ainsi 
leur mise à disposition et leur valorisation.

Renforcement des capacités en archéologie en 
RDC
En collaboration avec l’université de Cologne, la 
section a organisé un stage groupé financé par 
l’accord-cadre de deux semaines sur l’initiation 
aux techniques de fouilles archéologiques à l’Ins-
titut des Musées nationaux du Congo (IMNC) à 
Kinshasa. Onze stagiaires, parmi lesquels des étu-
diants en anthropologie et en histoire de l’Univer-
sité de Kinshasa et des membres du personnel de 
l’IMNC, ont participé à ce stage. Après une intro-
duction théorique, une fouille a été simulée afin 
de mettre en pratique les techniques de fouille.

 

n histoire du temps colonial
Les recherches portent sur des problématiques 
spécifiques ou sur les collections et s’accompa-
gnent, la plupart du temps, d’une valorisation du 
patrimoine lié à l’histoire, spécialement au passé 
colonial. La section s’oriente progressivement 
vers l’histoire de l’Afrique centrale ancienne et 
contemporaine en cherchant à établir des pas-
serelles avec d’autres projets au MRAC. L’équipe 
scientifique travaille en multidisciplinarité (his-
toire, anthropologie, histoire de l’art) avec des 
expertises multiculturelles en promouvant des 
collaborations interdépartementales au musée 
ainsi qu’avec des universités ou institutions 
belges et internationales, notamment en Afrique 
centrale. 

Sur le plan de la recherche et du développe-
ment, il faut noter que l’une des membres de 
la section a intégré en 2011 le corps professo-
ral de l’Université catholique de Louvain, où elle 
est titulaire du cours « Histoire de l’Afrique sub- 
saharienne » (FIAL/département Histoire) et affi-
liée au Centre d’études d’histoire de l’Europe 
contemporaine (CEHEC), plus particulièrement, 
au Groupe Europe–Outre-Mers (GEOM), de même 
qu’au groupe « Belgique et mondes contempo-
rains » (UCL-FUNDP-ULg).
La section travaille également en collaboration 
avec l’Académie royale des Sciences d’Outre-Mer, 
le Centre de Culture européenne patronné par 
l’Unesco et a pris part, en 2011, à une journée 
d’études ainsi qu’au 4e congrès du réseau « Asie » 
fondé par le CNRS et la Maison des Sciences de 
l’Homme en visant une perspective comparative 
Afrique-Asie. Elle a également participé aux col-
loques « World History/Role & Function of the Glo-
bal City », à l’université d’Innsbruck, « 50 years of 
African Liberation », organisé par la American Stu-
dies Association (ASA, Washington DC), et enfin, à 
la conférence internationale sur Simon Kimbangu 
organisée à Kinshasa (RDC).
Les activités de recherches se sont poursuivies au 
fil de l’année dans quatre directions distinctes : 
l’héritage et le patrimoine colonial, l’histoire du 
musée et des savoirs scientifiques, les migrations 
et diasporas et la valorisation scientifique des col-
lections. Le projet « Congo in Tervuren. Een ges-
chiedenis van de menswetenschappen en hun 
representaties in het Koninklijk Museum voor 
Midden-Afrika (1897-2010) » (« Le Congo à Tervu-
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ren. Une histoire des sciences humaines et leurs 
représentations au Musée royal de l’Afrique cen-
trale (1897-2010) ») a notamment permis d’analy-
ser 8500 documents d’archives, 1000 publications 
scientifiques et d’encoder 3500 titres dans une 
banque de données scientifiques, sans oublier 
les résultats scientifiques publiés. Le projet « The 
Social Integration of Congolese Transmigrants in 
Belgium: social identity, social capital and collec-
tive memory about the colonial period » fut éga-
lement fondamental en ce qui concerne l’apport 
de ses recherches au développement de la trame 
de la nouvelle exposition de référence du MRAC et 
la multiplication des communications en réponse 
à des demandes sociétales. 
Enfin, les quelque 300 pages du « Guide des 
archives » ont été transmises au service de Ges-
tion des collections du MRAC pour sa finalisation 
et son harmonisation avec les Archives générales 
du Royaume.

Patrick Mudekereza (ci-contre) et Sammy Baloji 
(ci-dessous) dans l’exposition Congo Far West. 
Raymond Dakoua © MRAC
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2011 fut aussi l’année d’un projet original et expé-
rimental, « sammy baloji et patrick Mudekereza 
en résidence au Musée royal de l’afrique cen-
trale. arts, sciences et collections ». Cette inte-
raction entre deux jeunes artistes de Lubumbashi, 
une équipe scientifique multidisciplinaire (his-
toriens, historiens de l’art, zoologues, anthropo–
logues et linguistes), un professeur/chercheur de 
l’Université de Gand et des muséologues, a produit 
des résultats originaux – publiés ou à paraître –, 
une exposition au MRAC intitulée Congo Far West 
et son catalogue (voir aussi p. 13). On dénombre 
des retombées positives dans la presse néerlan-
dophone et francophone, et, très timidement, 
dans la presse anglophone. Les multimédias de 
l’exposition pourraient être publiés sur un site web 
et l’un de ses spin-off pourrait donner naissance à 
un site scientifique sur l’expédition scientifique du 
Katanga dirigée par Charles Lemaire entre 1898 et 
1900, en partenariat avec le département de Bio-
logie (voir p. 62, Cybertaxonomie). À l’évidence, l’in-
terdisciplinarité, en sus de l’expertise disciplinaire, 
devient l’un des centres d’intérêts de la section et 
du MRAC.
Le suivi du colloque organisé conjointement par 
le MRAC et les Archives générales du Royaume 

en 2010 sur le thème « Archives Afrique-Europe. 
Besoins ? Collaborations ? Avenirs ? La RDC, le 
Rwanda, le Burundi et la Belgique » a nécessité 
l’organisation d’une mission de collaboration 
entre archivistes burundais, des archives géné-
rales du royaume et du Mrac pour un état des 
lieux des besoins et la préparation d’un nouveau 
projet.

Les activités de services scientifiques ont été 
particulièrement mises en évidence dans le 
domaine pédagogique principalement, par la 
direction scientifique d’une publication pédago-
gique produite par le service éducation et Culture 
du MRAC et destinée aux enseignants du 3e cycle 
de l’enseignement secondaire ordinaire général, 
mais aussi par la dispense de cours universitaires 
à des étudiants de master (UCL). Les encadre-
ments scientifiques aux stages ont encore aug-
menté en 2011 du fait de la poursuite du « suivi » 
du 3e programme « Immersion Archives » – pro-
gramme qui sera évalué en 2012 et qui a permis 
l’accompagnement de 3 doctorants de la RDC en 
2011 –, de l’accueil d’un chercheur Erasmus et de 
10 stagiaires des universités belges (UCL, ULB et 
vesalius). 

Réunion de travail entre collègues belges et burundais. © MRAC
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La section a en outre communiqué son expertise 
scientifique à l’exposition UNCENSORED au MRAC, 
à l’exposition Monacophil à Monaco, au projet d’ex-
position Kongo across the waters en collaboration 
avec l’Université de Floride et le Harn Museum, 
Florida (2013), à de nombreux chercheurs et par-
ticuliers, ainsi qu’à la nouvelle exposition de réfé-
rence du MRAC.
Plusieurs projets de valorisation des collections 
ont en outre été suivis par des scientifiques de la 
section, qu’il s’agisse du patrimoine filmique, de 
contributions aux inventaires de timbres, d’armes 
à feu, des dessins, peintures et aquarelles de Léon 
Dardenne, des photographies de François Michel 
pour l’expédition Lemaire au Katanga ou d’ar-
chives.

n histoire du temps présent

La section effectue des recherches socio-
politiques sur la période postcoloniale (à partir 
de 1960) en Afrique centrale, principalement 
en RDC. Les recherches portent sur les relations 
société-État, la réhabilitation de l’État, l’Admi-
nistration publique, les élections, la gouver-
nance environnementale ou encore le rôle de la 
Belgique en Afrique centrale.

Les élections en République démocratique du 
Congo
Les élections présidentielles et législatives ont 
eu lieu le 28 novembre 2011. Selon la Commis-
sion nationale électorale indépendante et la Cour 
suprême de justice, Joseph Kabila a gagné avec 
49 % des voix contre 32 % pour étienne Tshi-
sekedi. 17 millions de Congolais se sont présentés 
aux urnes, soit 60 % des électeurs éligibles.
Mais les résultats des élections ont été sérieuse-
ment contestés, parfois violemment. Des mani-
festations musclées ont eu lieu au Congo et en 
Europe. La Mission d’observation européenne, le 
centre Carter et l’église catholique, par la voix de 
l’archevêque Laurent Monsengwo, ont tous cri-
tiqué le processus électoral. Fraudes, manipula-
tions, non-transparence sont les termes souvent 
évoqués.

Th. Trefon © MRAC
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Dans cette confusion post-électorale, les ana-
lyses et commentaires des membres de la section 
d’Histoire du Temps présent ont étés sollicités par 
de multiples médias belges et internationaux, fai-
sant de la section un acteur incontournable sur la 
scène de l’analyse politique de la RDC.

Les nouvelles provinces en République démocra-
tique du Congo
Les membres la section d’Histoire du Temps pré-
sent, en collaboration avec de nombreux collè-
gues du MRAC, travaillent sur un ambitieux projet 
de recherche portant sur le nouveau découpage 
administratif en RDC. Le double objectif de ce pro-
jet est de présenter des monographies des nou-
velles provinces et de réfléchir stratégiquement 
sur la viabilité du processus de la décentralisa-
tion. Il s’agit d’un projet de cinq ans qui constitue 
une opportunité de réaliser un travail multidisci-
plinaire, faisant appel aux compétences des cher-
cheurs œuvrant dans les différents départements 
du MRAC. Le projet est soutenu par la Direction 
générale Coopération au développement (DGD) et 
a démarré début 2008.
En avril 2011, la première monographie de la série, 
intitulée Maniema. Espace et vies a été publiée 
en coédition avec les maisons d’édition Le Cri 
(Bruxelles) et Buku, son partenaire à Kinshasa. 320 
exemplaires ont été expédiés dans la province du 
Maniema, en RDC. La monographie est également 
mise en vente dans les librairies en Belgique, ainsi 
qu’à travers les réseaux du MRAC et ceux des édi-
teurs. Une évaluation a ensuite été menée auprès 
d’un groupe de lecteurs de référence : les critiques 
ont été positives et une note de 8,5 a été attribuée 
à l’ouvrage, confirmant l’intérêt du travail effectué 
et du résultat obtenu.
En décembre 2011, la monographie du Haut-Uele 
a également été publiée et distribuée en Belgique. 
280 exemplaires ont été envoyés par bateau début 
2012 à destination des 6 territoires de la future 
province du Haut-Uele ainsi qu’à Isiro.
En outre, le travail de coordination autour des 
provinces du Tanganyika et du Kwango s’est pour-
suivi, en collaboration avec les autres sections du 
MRAC qui participent au projet.
En 2011, 9 délégués ont effectué leur séjour au 
musée en vue de compléter les données concer-
nant leur province. Le planning des futures publi-
cations pour 2012 a été constitué : Sud-Ubangi, 
Haut-Katanga, Ituri et Kongo-Central. 

Autres recherches
La section a également poursuivi ses recherches 
sur les relations société-état en RDC ainsi que 
dans le domaine de la gouvernance environne-
mentale.
Des recherches de terrain ont également été 
menées sur la problématique de la décentrali-
sation. En 2011, ces recherches ont porté sur le 
thème « Comment repenser la structure de l’état 
en RD Congo ? ».
Les « évolutions politiques en RD Congo depuis la 
fin de la transition » ont également fait l’objet de 
recherches en 2011.

Documentation et archives
Le centre de documentation de la section possède 
un des plus importants fonds documentaires au 
monde sur l’évolution sociopolitique du Congo de 
1960 à nos jours. Celui-ci est constitué d’ouvrages 
et de documents de toute nature et d’une impor-
tante collection de périodiques africanistes. Mais 
ce qui fait sa principale richesse, ce sont ses col-
lections de thèses et mémoires d’universités tant 
belges que congolaises et sa collection unique de 
journaux congolais des années 1958-1965 et des 
années 1990 à nos jours.
La section possède des fonds d’archives recueillis 
auprès de personnalités ayant consacré une par-
tie importante de leur vie à la connaissance du 
Congo, tels les fonds Benoît verhaegen, Jules 
Gérard-Libois, Renée Fox, Jacques Brassinne ou 
encore le fonds Cordy.
Le catalogue et l’inventaire détaillé des pério-
diques et des journaux que possède la section 
sont consultables sur le site Internet du MRAC 
(plus de 30 400 références). Toutes les acquisi-
tions de la bibliothèque sont indexées dans un 
catalogue informatisé. En 2011, le catalogue de la 
section s’est enrichi de 780 items.
Afin de valoriser ses collections, mais également 
pour des raisons de conservation, la section a 
entamé la numérisation de certains éléments. 
Parmi ceux-ci on retrouve des photographies des 
acteurs de l’indépendance du Congo (dont une 
sélection est disponible sur le site du musée) et 
des bandes sonores provenant du fonds d’ar-
chives Jules Gérard-Libois ainsi que des micro-
films contenant des périodiques et des quotidiens 
congolais des années 1960.
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Dossier Lotto
L’Institut royal des Sciences naturelles de Bel-
gique (IRScNB) et le MRAC ont reçu un crédit de la 
Loterie nationale afin d’élaborer un système com-
mun de collection pour des analyses génétiques 
et pour stocker des échantillons d’ADN. Une telle 
infrastructure devient de plus en plus indispen-
sable, étant donnée l’importance que prennent 
les analyses génétiques. De plus, les systèmes 
classiques de conservation de collections ne sont 
pas valables pour ce type d’études.
En 2011, une adjudication publique a été effec-
tuée au niveau européen pour l’achat de maté-
riel de stockage d’ADN et de tissus. L’adjudication 
s’est terminée à la fin de l’année et une firme a été 
sélectionnée. Le matériel a été commandé et la 
livraison est prévue pour début 2012.

AGORA
Une proposition de projet a été écrite dont l’ob-
jectif est de développer un système de gestion 
digital, adapté aux besoins spécifiques des collec-
tions de tissus et d’ADN d’organismes. Une décision 
quant au financement de ce projet est attendue 

en 2012. L’implémentation du projet AGORA est 
aussi une introduction de l’application DaRWIN, 
un outil développé par l’IRScNB permettant de 
gérer des collections scientifiques. DaRWIN sera 
adapté dans le projet AGORA afin de répondre 
aux besoins cités plus haut. Cette adaptation et 
l’étude pilote de transfert de bases de données de 
la section Invertébrés non-insectes permettront 
une évaluation de l’utilisation de DaRWIN au sein 
des sections zoologiques du MRAC.

n vertébrés
Les recherches de la section des Vertébrés 
concernent les disciplines suivantes : systéma-
tique, taxonomie, zoogéographie et écologie des 
groupes africains en :

- ornithologie (oiseaux) ;
- ichtyologie (poissons) ;
- herpétologie (reptiles et amphibiens) ;
- mammalogie (mammifères).

Cette recherche s’effectue en partie en collabo-
ration avec le JEMu et la Cybertaxonomie.

peu de systèmes sont aussi complexes que la biodiversité de notre monde. 
Les recherches du MRAC contribuent à une meilleure connaissance de la 
biodiversité et à une gestion durable en Afrique. il est important pour 
notre avenir de comprendre cette biodiversité dans son environnement 
naturel et donc les aspects écologiques, génétiques, morphologiques, 
etc. Les activités de recherche se focalisent principalement sur la taxo-
nomie et la systématique, disciplines qui décrivent et qui classent les 
organismes vivants. il s’agit d’une approche scientifique importante pour 
la compréhension de la diversité de la vie. Les nouvelles techniques de 
digitalisation et d’informatisation sont également utilisées, ainsi que 
celles de l’identification génétique.
L’acquisition et la diffusion des connaissances sur la biodiversité auprès 
du public, de scientifiques et de partenaires africains et internationaux 
occupent une place centrale au sein de nos activités.
Le département de Biologie est divisé en quatre sections :

- Vertébrés ;
- Entomologie ;
- invertébrés non-insectes ;
- Biologie du bois.

Des activités dans les domaines de la biologie moléculaire (Joint Expe-
rimental Molecular unit, JEMu) et de l’information en biodiversité et en 
cybertaxonomie sont organisées de façon transversale dans les sections 
du département.
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ornitholoGie 
oiseaux du Katanga de Michel Louette et 
Michel Hasson
édité par le musée dans la série « Studies in Afro-
tropical Zoology », cet ouvrage est le premier livre 
illustré sur les oiseaux du Katanga. Il fournit le 
statut de toutes les espèces d’oiseaux du Katanga 
(693 espèces), et est le fruit de nombreuses 
recherches effectuées notamment dans les col-
lections du Musée royal de l’Afrique centrale. 
Le Katanga compte cinq oiseaux endémiques : 
la Grive tachetée de Lippens du Parc national de 
l’Upemba, le Souimanga à plastron rouge des 
monts Marungu, le Tisserin de l’Upemba, l’Astrild 
à masque noir des abords du fleuve Lualaba, et le 
Tisserin de la Lufira des rives de la rivière Lufira. 
La distribution générale, la présence et le statut 
au Katanga, l’écologie, la nidification et la migra-
tion, les particularités et le statut de conserva-
tion sont développés pour une sélection de 248 
espèces figurées en couleur. La diversité des habi-
tats quant à elle est illustrée par 25 photos.
Lorsque l’on sait que le matériel photographique 
qui illustre ce livre a été rassemblé en trois ans 
par une toute petite équipe, on peut se permettre 
de conclure que la biodiversité ornithologique du 
Katanga est relativement bien préservée.

« Barcode of Life (Birds) » et taxonomie 
moléculaire
En collaboration avec le JEMU, l’unité d’Ornitholo-
gie participe au volet « oiseaux » du projet « Bar-
code of Life ». Ce projet consiste à identifier des 
spécimens zoologiques à l’aide d’un code-barres 
reprenant leur code génétique. Ce code, basé sur 
l’ADN, est unique pour chaque espèce biologique. 
En 2011, la phylogénie moléculaire de représen-
tants des familles Accipitridae, Ploceidae et Capri-
mulgidae a été étudiée.

« encyclopedia of Life (eoL) » : le projet 
« afrotropical birds in the rmCa »
L’objectif ‘« Encyclopedia of Life » (http://eol.org) 
est de décrire et d’illustrer toutes les espèces 
connues sur un site web accessible à tous. Grâce 
à un programme EOL, « Rubenstein Fellows », un 
nouvel environnement virtuel de recherche a été 
lancé en 2011 : http://afrotropicalbirds.lifedesks.
org. Ce « LifeDesk » combine du contenu ornitho-
logique, des cartes de distribution et des images 
de sources diverses. Le projet s’est axé sur une 
sélection des 350 taxa d’oiseaux. Cette sélection 
a été effectuée sur base de l’endémisme et du 
statut de conservation des oiseaux dans le bassin 
du Congo et ses environs, des recherches ornitho-
logiques en cours et de la présence des oiseaux 
dans la collection du MRAC (avec une priorité don-
née aux spécimens types). 

Les études basées sur les collections peuvent être 
complétées de missions sur le terrain. Sur la photo, 
un échantillon de sang est prélevé chez un épervier 
de Frances (Accipiter francesiae brutus) pour analyses 
génétiques. Michel Louette © MRAC

Formation sur le terrain d’un étudiant de l’Université de 
Lubumbashi. © MRAC
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Cet accès libre aux connaissances sur la remar-
quable avifaune subsaharienne est un outil utile 
pour les scientifiques et les amateurs d’oiseaux. 
Il pourrait aussi favoriser des collaborations entre 
experts africains et contribuer à la gestion et la 
conservation des « hotspots » de biodiversité.

Autres recherches :
• Adaptation de la liste des spécimens types et de 
la collection d’oiseaux ;
• Conseils pour un développement durable auprès 
de BirdLife/UICN ;
• Conseils pour des recherches de tiers à Mada-
gascar, en Algérie, aux Comores et en RD Congo.
L’unité d’Ornithologie est également impliquée 
dans de nombreux réseaux et projets scienti-
fiques. Elle offre ses services à des organisations 

nationales et internationales (par exemple le 
Comité scientifique belge pour la CITES) ainsi que 
dans l’enseignement (universités de Gand et de 
Lubumbashi).

ichtyoloGie 
Enrichissement des collections
En 2011, 18 collections ichtyologiques, soit plus 
de 10 000 spécimens, sont venues compléter la 
collection de poissons du musée. Bon nombre 
d’entre elles sont accompagnées d’échantillons 
pour analyse génétique. Les spécimens types de 
6 nouvelles espèces ont également été acquis.

L’ichtyofaune de la région de Kisangani
Ce projet contient un volet systématique et écolo-
gique sur les poissons de cette région, en amont 

Dessins réalisés pour l’ouvrage 
Oiseaux du Katanga par le 
dessinateur scientifique de la 
section. Alain Reygel © MRAC

Printscreen de la « page 
taxonomique » de Ploceus 
ruweti (endémique à la vallée 
de la rivière Lufira en RDC) dans 
l’Afrotropical Birds LifeDesk : 
http://afrotropicalbirds.
lifedesks.org/pages/315 
Note : la photo montre un 
Ploceus ruweti mâle adulte en 
train de construire son nid au 
lac Tshangalele (RDC). 
Photo : Michel Hasson.

oiseaux endémiques du parc national de l’upemba :
Zoothera lippensi  -  Estrilda nigriloris
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et en aval des chutes Wagenia. En 2011, une expé-
dition a été réalisée dans les bassins fluviaux de 
Maiko et de Lomami, en collaboration avec l’Uni-
versité de Kisangani. 

Le genre tropheus du lac Tanganyika
Le genre Tropheus occupe une position-clé dans 
l’étude de l’évolution des vertébrés. Mais la taxono-
mie de ces poissons est problématique. Ce projet 
multidisciplinaire comporte une analyse morpho-
métrique, une analyse des « patterns de colora-
tions », des analyses moléculaires et une étude des 
aspects de parasitologie. Cette thèse de doctorat 
est effectuée en collaboration avec la KULeuven et 
est couplée au projet « Le rôle du parasitisme et de 
l’adaptation immunogénétique dans la spéciation 
des cichlidés du lac Tanganyika (Afrique) ».

L’ichtyofaune des rivières du nord-est du bassin 
central du Congo : diversité, distribution et évo-
lution.
Lancé fin 2011, ce nouveau projet a pour objec-
tif de cartographier l’ichtyofaune mal connue des 
rivières Lindi-Tshopo, Aruwimi-Ituri et Itimbiri par 
des techniques morphologiques, moléculaires et 
bio géographiques. Une attention particulière sera 

portée sur les aspects évolutifs et les éventuelles 
relations avec la faune du Nil. Une importante col-
lection a été récoltée en 2011 dans la région de 
l’Ituri.

L’ichtyofaune des rivières du Burundi
Les rivières burundaises appartiennent à deux 
grands bassins : le bassin du Nil (via le système 
de l’Akagera) et le bassin du Congo (Malagarazi, 
Rusizi et les petits affluents du lac Tanganyika). En 
collaboration avec l’Université du Burundi, l’unité 
d’Ichtyologie du MRAC a préparé un inventaire 
des poissons des rivières du pays. Des données 
ont également été récoltées sur le terrain en vue 
d’une étude sur la diversité, l’écologie et la répar-
tition des poissons, ainsi que l’impact des activi-
tés humaines sur leur diversité.

Les petites espèces de barbeaux de la Côte d’Ivoire
Cette étude a résulté en un inventaire d’un groupe 
taxonomique compliqué, les espèces du genre 
Barbus de Côte d’Ivoire. Plusieurs nouvelles 
espèces ont été découvertes dans ce pays et dans 
d’autres régions d’Afrique de l’Ouest. Cette étude a 
fait l’objet d’une thèse de doctorat, pratiquement 
finalisée en 2011.

Pose de filets dans la rivière Muyovozi, Burundi. © MRAC 
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L’ichtyofaune du Mono (Bénin-Togo)
En comparant les espèces de poissons capturées 
à différents endroits du fleuve Mono, cette étude 
cherche à établir la structuration de l’ichtyofaune 
en amont et en aval des chutes d’Adjarala, où la 
construction d’un barrage est prévue. En com-
parant des échantillonnages récents avec des 
collections qui datent d’avant la construction du 
barrage de Nangbéto (1987), l’impact de cette 
construction sur l’ichtyofaune est évalué. Cette 
étude fait l’objet d’une thèse de doctorat en colla-
boration avec l’Université de Liège.

Espèces menacées d’extinction en Afrique
L’unité d’Ichtyologie est impliquée dans un certain 
nombre d’importantes initiatives de la Species 
Survival Commission of IUCN (International Union 
for Conservation of Nature) et de Wetlands Interna-
tional visant à établir le statut des poissons d’eau 
douce menacés en Afrique. Un des ichtyologues 
du MRAC est membre du Freshwater Fish Specialist 
Group de l’IUCN/WI et responsable pour l’Afrique 
centrale et australe. En 2011, le rapport final sur 
le statut et la répartition de la biodiversité des 
eaux douces d’Afrique a été rédigé avec l’IUCN. En 
outre, une base de données a été réalisée pour 
évaluer l’influence du changement climatique sur 
l’ichtyofaune du rift Albertin.

Barcoding des poissons d’Afrique centrale
En 2011, ce projet s’est poursuivi en collaboration 
avec le JEMU. Les identifications des spécimens 
sont terminées. Le manuscrit est en préparation 
et l’étude se focalisera maintenant sur le bassin 
du Congo central et supérieur.

Le bassin du Congo : du carbone aux poissons 
(Cobafish)
Démarré en 2011, ce projet est une collaboration 
entre le MRAC, l’Institut royal des Sciences natu-
relles de Belgique, le Jardin botanique national 
de Belgique, la KULeuven et l’Université de Liège. 
L’objectif est d’étudier la biodiversité, le fonction-
nement biogéochimique et la dynamique des éco-
systèmes du Bassin du Congo par une approche 
multidisciplinaire et en utilisant des données bio-
logiques, écologiques et biogéochimiques exis-
tantes et nouvelles.

FishBase - Africa
FishBase est la plus grande encyclopédie et le plus 
important outil scientifique en ligne reprenant 
l’information disponible sur tous les poissons du 
monde entier. Dans ce projet géré par un consor-
tium international d’institutions scientifiques, le 
musée est responsable des données concernant 
les poissons d’eaux douces et saumâtres africains, 
grâce au soutien financier de la Coopération belge 
au Développement (DGD).
En 2011, les scientifiques ont principalement 
contrôlé et adapté les données au sujet des pois-
sons du bassin du Congo et des cichlidés de la 
« province ichtyologique » Lower Guinea. Une nou-
velle initiative en collaboration avec l’équipe Fish-
Base des Philippines, visant à créer des cartes de 
distribution d’espèces africaines, s’est poursuivie. 
Dans ce cadre, le bassin du Congo a été divisé en 
plusieurs sous-bassins et la distribution détaillée 
des poissons-chats a pu être mise en évidence.
Enfin, 5 chercheurs africains anglophones ont pu 
suivre le stage annuel de trois mois sur l’emploi de 
FishBase ainsi que sur la théorie et la pratique de 
la taxonomie des poissons africains. Ce stage est 
donné alternativement en français et en anglais.

Haplochromis burtoni © MRAC Synodontis victoriae © MRAC
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herpétoloGie
Systématique et enquête faunistique des 
serpents africains
La recherche fondamentale « Systématique et 
enquête faunistique des serpents africains » a pour 
objectifs d’effectuer de la recherche sur la biodi-
versité et d’élaborer des clefs de détermination 
pratiques des serpents africains. Ce projet permet 
à la fois de valoriser les collections scientifiques 
et de diffuser les connaissances vers les utilisa-
teurs africains. Les différentes étapes consistent 
à identifier les spécimens du musée, déterminer 
les données de dispersion des espèces, mesurer 
et décrire les caractères des serpents, comparer 
avec la littérature et compléter par des données 
d’autres musées. En 2011, la détermination de 
certains spécimens du musée a été contrôlée, 
notamment dans les genres Dasypeltis et Naja, et 
des données de la littérature ont été introduites 
et vérifiées. Des caractéristiques permettant de 
déterminer les cobras (Naja et genres proches) 
ont ainsi été sélectionnées.

Liste des spécimens types de reptiles
La section établit également la liste des spéci-
mens types de reptiles des collections du musée. 
La création de telles listes est une tâche néces-
saire pour chaque collection scientifique. Cela 
implique l’identification des spécimens types, 
la recherche et le contrôle des données biblio-
graphiques et l’intégration de tous les éléments 
dans les bases de données.

Entretien et développement de la base de données
La base de données de la section contient de 
nombreuses informations sur les spécimens 
des collections (étiquettes, cartes avec les aires 
de répartition, littérature, clés de détermina-
tion, types, systématique, etc.). En 2011, la base 
de données a été entretenue et complétée, des 
centaines de fichiers ont été convertis en format 
adéquat et des outils ont été intégrés pour un 
meilleur usage.

Acquisition d’un nouveau scanner à rayons X
En 2011, la section a poursuivi et achevé toutes les 
démarches administratives en vue de l’acquisition 
d’un nouveau scanner à rayons X, financé par la 
Loterie nationale. Sélectionné sur base de critères 
de précision, de sécurité, d’entretien etc., cet appa-
reil offrira aux chercheurs de nombreuses possibi-
lités aux chercheurs. Il a été livré début 2012.

Services scientifiques
La CITES (Convention sur le commerce inter-
national des espèces de faune et de flore sauv - 
ages menacées d’extinction) fait également appel 
à la section en ce qui concerne les reptiles et les 
amphibiens. La section a ainsi donné diverses 
expertises en relation avec le statut de conserva-
tion et les quotas d’exportation d’espèces de rep-
tiles et d’amphibiens menacées d’extinction.

MaMMaloGie
En collaboration avec la KULeuven-Gasthuisberg, 
l’unité de Mammalogie a scanné (CT et MR) les 
collections de crânes et cerveaux de primates et 
de carnivores du MRAC. En 2011, ces données ont 
été exploitées, en collaboration avec le Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris. 
Des caractères anatomiques spécifiques aux cer-
veaux de grands singes ont été étudiés sur du 

Grâce au nouveau scanner à rayons X, la vérification du 
contenu d’un estomac ne pose plus de difficultés. Sur 
cette image, on observe une grenouille qui se trouve dans 
l’estomac d’un serpent du genre Crotaphopeltis. © MRAC
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matériel cérébral conservé et sur des données 
acquises par imagerie en résonance magnétique 
(IRM). Plus particulièrement, les asymétries neuro-
anatomiques sont souvent étudiées en raison de 
leur possible lien chez l’homme avec les capaci-
tés cognitives telles que le langage. L’aire de Broca 
est l’une des deux principales zones du cerveau 
humain responsables du traitement du langage 

chez l’homme. L’homologue de cette zone a été 
étudié chez le chimpanzé (Pan troglodytes). Une 
grande variation interindividuelle a été observée, 
mais pas d’asymétrie macroscopique.
Certains caractères anatomiques du crâne sont 
également abordés. L’os occipital du crâne est 
souvent étudié parce qu’il présente des caractères 
permettant de différencier des fossiles d’homi-
ninés. Ainsi, la séparation entre l’inion et l’endi-
nion (deux points précis du crâne) a été proposée 
comme étant propre à Homo erectus (d’Asie). Une 
méthodologie a été développée, permettant pour 
la première fois de quantifier la position de ces 
points anatomiques. Sur base de ces analyses, on 
a montré que les caractères « séparation entre 
inion et endinion » et « endinion sous inion » 
ne pouvaient être considérés comme propres à 
H. erectus.
Une analyse comparative chez l’homme actuel, 
les grands singes africains et des spécimens 
d’hommes fossiles a également été menée. L’étude 
démontre pour la première fois la présence d’asy-
métries du cerveau partagées par tous les homini-
dés. Ceci implique que le dernier ancêtre commun 
aux grands singes africains et aux hommes actuels 

Schémas comparant les scissures frontales du cerveau 
chez l’homme (A, B) et le chimpanzé (C, D, E, F). 
© Journal of Comparative Neurology

Illustration du protocole utilisé pour quantifier 
les asymétries de la surface du cortex cérébral. 
© Journal of Human Evolution
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avait aussi un cerveau asymétrique. Ce résul-
tat modifie notre compréhension des capacités 
cognitives des hommes préhistoriques. En effet, 
il illustre la dissociation entre certains comporte-
ments (langage, latéralisation manuelle, etc.), qui 
sont sans doute propres à la lignée humaine, et 
les asymétries structurales du cerveau qui, elles, 
ne le sont pas.
L’unité contribue également à des travaux de 
recherche sur la taxonomie et la biologie évolu-
tive des rongeurs. Plusieurs articles scientifiques 
ont été publiés en 2011 dans ce cadre.

n entomologie
Les scientifiques de cette section mènent des 
études taxonomiques sur les diptères et les lépi-
doptères (papillons), ainsi que sur leur spécifi-
cité en ce qui concerne les plantes hôtes et la 
biogéographie. ils travaillent également sur des 
espèces d’insectes nuisibles et élaborent des 
modèles de programme de lutte intégrée pour 
réduire leur expansion. Les autres recherches 
concernent les microstructures et la morpho-
logie. La section est également très impliquée 
dans le laboratoire JEMu.

Base de données et digitalisation des collections
Une part importante du travail de la section 
consiste en la digitalisation des collections et la 
création de bases de données.
La base de données des Tephritidae (Diptera) a 
été agrandie grâce à une mission à l’International 
Institute of Tropical Agriculture au Bénin. Environ 
3000 spécimens ont été identifiés et incorporés. 
Le site web public a été mis à jour en collabora-
tion avec la Belgian Biodiversity Platform :
http://projects.bebif.be/fruitfly/index.html
Le site web Global Taxonomic Database of Gracil-
lariidae (www.gracillariidae.net) a été mis à jour : 
il contient des informations sur la taxonomie, 
la biologie, les plantes hôtes, la distribution ou 
encore les parasitoïdes de 17 familles, 101 genres 
et 1873 espèces du monde.
Le site web AfroMoths (www.afromoths.net) est 
une base de données reprenant tous les papillons 
de nuit afrotropicaux (près de 25 000 espèces). Les 
informations concernent la description originale, 
la localité-type, les spécimens types et leur dépôt 
et les plantes dont ils se nourrissent. Les données 
ont été adaptées selon la nouvelle classification 

des Lepidoptera, parue le 23 décembre 2011.
Lors d’une mise à jour de la base de données des 
Asilidae (Diptera), les images digitales des spéci-
mens types ont été réalisées et ajoutées. Pour ce 
faire, au moins 3 photos ont été prises par spé-
cimen : une dorsale, une latérale et une ventrale.
La base de données des Syrphidae (Diptera) a éga-
lement été complétée de la même manière.
Sur demande de collègues de musées et d’insti-
tuts de recherche étrangers, environ 600 photos 
détaillées ont été prises de spécimens très anciens 
et de préparations microscopiques qui, en raison 
de leur fragilité, ne pouvaient être prêtés. Certaines 
de ces photos ont été utilisées dans des publica-
tions scientifiques.
La section est continuellement impliquée dans 
une dizaine de projets pluriannuels, dont voici 
quelques exemples.

integrated pest Management pour les mouches 
de fruits en Tanzanie
Suite à un premier projet de quatre ans, un nou-
veau projet a démarré sur la lutte contre les 
mouches de fruits nuisibles en Tanzanie en 2008. 
L’objectif du projet est d’évaluer l’efficacité des 
différentes méthodes de lutte contre ces insectes 
afin d’établir un programme de lutte adapté au 
producteurs locaux de fruits. Ce projet s’effec-
tue en collaboration avec la Sokoine University 
of Agriculture (Morogoro, Tanzanie). En 2011, les 
différentes méthodes de contrôle ont été testées 
et un programme de lutte intégré a été mis sur 
pied. Par ailleurs, l’impact économique et l’ex-
pansion des principales espèces de mouches de 
fruits à différentes altitudes ont été étudiés. Une 
synthèse a été faite sur le suivi à long terme des 
espèces nuisibles en fonction de la phénologie 
des fruits et de paramètres climatologiques. Ce 
travail continuera à être analysé en 2012.

Génétique des populations du complexe 
ceratitis FAR
En 2011, des échantillons de Ceratitis fasciventris, 
C. anonae et C. rosa ont été récoltés dans 12 pays 
africains. Ces trois espèces de mouches de fruits 
nuisibles constituent le complexe d’espèces cryp-
tiques FAR, c’est-à-dire un ensemble d’espèces 
distinctes mais qui sont identiques morpho-
logiquement. L’objectif était de vérifier l’exis-
tence de cette spéciation cryptique. Des analyses 
génétiques ont montré l’existence d’au moins 
5 groupes de populations : C. rosa est représenté 
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par deux groupes d’individus hétérogènes géné-
tiquement qui cohabitent plus ou moins dans la 
même région ; C. fasciventris est également consti-
tué de deux groupes distincts qui semblent sépa-
rés géographiquement ; enfin, contrairement aux 
deux autres espèces, C. anonae est plus homo-
gène sur le plan génétique et ne montre pas de 
structuration intraspécifique.
Ce projet s’inscrit dans le cadre du Coordina-
ted Research Programme « Resolution of Cryptic 
Species Complexes of Tephritid Pests to Overcome 
Constraints to SIT Application and International 
Trade », mené en collaboration avec le CIRAD-
La Réunion et soutenu par l’Agence internationale 
de l’énergie atomique (AIEA, vienne). 

Biodiversité et évolution moléculaire des lépi-
doptères dans la région afrotropicale
Les lépidoptères jouent un rôle primordial dans le 
contrôle de la biodiversité en tant qu’indicateurs 
de perturbations d’habitat et de hotspots de bio-
diversité. Ils constituent un ordre d’insectes très 
diversifié : 157 424 espèces sont connues et on 
estime qu’il reste encore 230 000 autres espèces 
à découvrir. La quatrième année de ce projet 
a été dédiée à la dissémination des connais-
sances acquises. Les microlépidoptères forment 
le groupe le moins connu et qui contient le plus 
d’espèces non encore décrites, dans la mesure 
où il est ignoré par bon nombre de lépidopté-
rologues. En 2011, les études taxonomiques et 
génétiques ont été approfondies dans le domaine 

de la biologie évolutive. Des cas taxonomiques 
compliqués ont ainsi été clarifiés. Une mission de 
terrain au Ghana a permis d’étudier les relations 
entre les faunes africaines et sud-américaines. Dix 
nouvelles espèces du Cameroun et de la RDC ont 
été décrites, ainsi que leurs voies majeures d’ex-
pansion géographique. Enfin, une sous-famille 
des ditrysia, un groupe primitif de papillons, a été 
révisée en profondeur.

Révisions de genres de lépidoptères
La révision du genre Urodeta (Lepidoptera : 
Gelechioidea : Elachistidae) est complètement 
achevée. La partie morphologique de la révision 
des genres Phyllonorycter, Cameraria, Hyloconis, 
Neolithocolletis, Cremastobombycia et Porphyro-
sela (Lepidoptera : Gracillariidae) est également 
terminée. Les analyses moléculaires sont en cours.
Une étude de la littérature sur le genre Prothesaroa 
a été faite. Deux nouvelles espèces ont été décou-
vertes sur base de matériel récolté au Ghana. Les 
spécimens étant minuscules, la dissection des 
organes génitaux est difficile (critère utilisé pour 
l’identification d’espèces). Néanmoins, la quantité 
de matériel est maintenant suffisante pour entre-
prendre la rédaction de la révision du groupe.
L’étude de la littérature sur le genre Stracena s’est 
poursuivie. Des analyses génétiques ont mis en évi-
dence des synonymes. De longues listes d’espèces 
sont maintenant disponibles, mais la grande varia-
bilité au sein de ce genre rend l’étude difficile.

Analyse en composante principale (ACP, technique statistique) mettant en évidence les différents groupes de 
populations du complexe Ceratitis FAR. © MRAC
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Stage sur les mouches de fruits
En septembre 2011, un stage sur les mouches de 
fruits a été organisé au sein de la section. Il s’agis-
sait d’un stage de groupe pour chercheurs afri-
cains sur la taxonomie et l’écologie des mouches 
de fruits africaines, dans le cadre de l’accord-
cadre avec la Coopération belge au Développe-
ment (DGD).

Les membres du stage sur les mouches de fruits. © MRAC

Urodeta acinacella, une nouvelle espèce de papillon 
décrite par la section. L’image illustre également 
les organes génitaux de l’espèce, un critère de 
détermination souvent utilisé chez les lépidoptères. 
© MRAC
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n invertébrés non-insectes
Les activités de recherche concernent essen-
tiellement les araignées, les diplopodes (mille-
pattes) et certains organismes marins comme les 
holothuries. Les scientifiques sont spécialisés en 
taxonomie, systématique et biogéo graphie des 
espèces africaines. Les études portent égale-
ment sur la biodiversité, la recherche d’espèces 
indicatrices et la protection des faunes terrestre 
et marine. 

Collections
La collection s’est agrandie de plus de 3338 Arach-
nomorpha (araignées), 300 Diplopoda (mille-
pattes) et 200 représentants des autres groupes.
En 2011, la section a entamé le transfert de ses 
données vers un nouveau système de gestion 
nommé DaRWIN. Il s’agit d’un outil développé par 
l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 
permettant de gérer des collections scientifiques. 
Ce système sera évalué avec les collections de la 
section, en vue d’une éventuelle utilisation par 
l’ensemble du département de Zoologie africaine.

Recherches sur les araignées
En ce qui concerne les Araneae (araignées), les 

études ont concerné la révision de plusieurs 
genres d’Oonopidae dans le cadre du projet PBI-
Oonopidae en collaboration avec l’American 
Museum of Natural History (New York). Les repré-
sentants afrotropicaux du genre Mallinella (Zoda-
riidae) ont été étudiés ainsi que plusieurs genres 
des Corinnidae.
Les araignées de la famille des Zodariidae sont 
abondantes et vivent exclusivement dans les 
forêts tropicales humides. Elles sont caractérisées 
par une faible capacité à se disperser. Ces caracté-
ristiques font de ces araignées un modèle parfait 
pour tester des hypothèses concernant l’origine 
de l’isolation des forêts tropicales africaines. Par 
des analyses morphologiques et moléculaires, 
les chercheurs étudient l’historique de différents 
groupes de Zodariidae, ce qui leur permet de tes-
ter différentes hypothèses quant à l’histoire bio-
géographique des forêts tropicales d’Afrique. 

Recherches sur les diplopodes
Les recherches les plus importantes relatives aux 
diplopodes ont concerné la révision d’un groupe 
de Cambalopsidae en collaboration avec l’Acadé-
mie des Sciences de Moscou et le Muséum natio-

Holothuries (concombres de mer) récoltées par le 
vaisseau Miriky au nord de Madagascar. © MRAC

Ctenus sp. nov. : cette nouvelle espèce, endémique du mont 
Nimba (Guinée), vit dans les anciennes galeries minières. 
Sur la photo on voit une femelle et ses œufs. © MRAC
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nal d’Histoire naturelle de Paris. Les mécanismes 
d’accouplement des Sphaerotherium, un groupe 
de mille-pattes capables de s’enrouler complè-
tement en boule, ont également été étudiés en 
collaboration avec le Museum Alexander Loenig 
(Bonn). 

Recherches sur les holothuries
La recherche sur les holothuries (concombres de 
mer) s’est principalement focalisée sur la révision 
de certains genres de la famille des Caudinidae, 
en collaboration avec le victoria Museum. 
À la demande du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris, la section collabore avec l’Insti-
tut royal des Sciences naturelles de Belgique dans 
l’identification des concombres de mer récoltés 
lors de trois campagnes d’explorations marines 
(Mainbaza, Miriky et Atimo Vatae) qui se sont 
déroulées d’avril 2009 à juin 2010 au nord et au 
sud de Madagascar. 
Les résultats préliminaires de ces études montrent 
que les holothuries récoltées pour la consom-
mation humaine, jusqu’ici supposées littorales, 
ont une bathymétrie plus importante, certaines 
espèces vivant à des profondeurs de 800 mètres. 

La connaissance de ces espèces est cruciale pour 
influencer d’éventuels processus de conservation 
lorsque l’exploitation de cette ressource com-
mencera !

Le projet OKAPI
La Société des Mines de Fer de Guinée (SMFG) 
étudie la possibilité de reprendre l’exploitation 
du minerai de fer sur le mont Nimba. Le dévelop-
pement de ce projet implique une étude prélimi-
naire d’impact social et environnemental. 
En raison de son expertise, la section a été contac-
tée pour assister OKAPI Environnement Conseil 
sprl dans la mise au point d’une méthodologie de 
récolte et d’analyse de données qui seront utili-
sées pour caractériser la faune présente dans la 
région visée par l’exploitation minière.
En 2011, plusieurs des galeries minières de la 
concession ont été étudiées. Ces mines possè-
dent une faune très particulière et une nouvelle 
espèce d’araignée y a été découverte. Endémique 
du mont Nimba, cette espèce fait l’objet d’une 
attention particulière car elle pourrait contribuer 
au processus de conservation de cet écosystème 
particulier.

Les anciennes galeries minières du mont 
Nimba abritent une faune tout à fait 
particulière. © MRAC

Zoosphaerium solitarium Wesener, 2009, une nouvelle espèce de mille-
patte découverte en 2009 à Madagascar. Cette espèce n’a été trouvée 
que sur une seule colline au nord du pays. Sa végétation est menacée 
de déforestation. © Jörn Köhler
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n cybertaxonomie et information sur la 
biodiversité 
Le service de Cybertaxonomie et d’information 
sur la biodiversité a une fonction de support 
scientifique. il développe et implémente des 
standards pour l’information sur la biodiversité 
et des outils it, tels que des systèmes de ges-
tion de collections, des bibliothèques digitales 
ou des systèmes d’information géographique. Le 
service agit également en tant que service d’as-
sistance et conseiller sur les bonnes pratiques 
dans ces domaines, en entretenant une plate-
forme d’assistance, et en organisant des stages, 
des workshops, de gestion de projets et des évé-
nements de renforcement des capacités.

En 2011, le service a étroitement été impliqué 
dans le Knowledge management committee du 
MRAC afin de diriger les sous-groupes « Intellec-
tual Property Rights » et « Open Access », ainsi 
que le sous-groupe créé pour la simplification à 
tous les niveaux de la gestion des projets. Le ser-
vice surveille les possibilités de financement, en 
informe le personnel du musée et l’aide dans la 
soumission de projets. Il fait ainsi profiter le reste 
du personnel de sa longue expérience dans la ges-
tion de projets, notamment européens.

Helpdesk de la Cybertaxonomie et Information 
sur la biodiversité
Par le passé, le service a acquis du matériel et 
une grande expérience en élaborant de nombreux 
projets et activités de conseil et d’assistance et 
en organisant de nombreux stages. Les connais-
sances acquises en matière d’information sur la 
biodiversité et sur les systèmes d’information 
géographique, la taxonomie, la gestion de col-
lections, la digitalisation etc. ont maintenant été 
rassemblées sur une plateforme unique. Celle-ci 
permettra un accès aisé à ces informations et leur 
échange. Elle peut également favoriser des syner-
gies entre projets liés et éviter les doubles efforts. 
 http://cybertaxonomy.africamuseum.be/

Biodiversity Heritage Library for Europe 
(BHL-Europe)
Le manque d’accès aux publications liées à la bio-
diversité constitue un frein à la recherche, la sen-
sibilisation, la conservation de la biodiversité, la 
gestion d’aires protégées etc. Ce projet vise à ras-
sembler toutes les publications dans les domaines 
de la taxonomie et de la biodiversité. 26 institu-
tions européennes se sont donc mises d’accord 
pour mettre en ligne leurs documents actuels 
et anciens, via Europeana (www.europeana.eu) 
qui est une plateforme permettant d’explorer le 
patrimoine culturel et scientifique européen. On 
y trouve les ressources numériques des musées, 
des bibliothèques, des archives et des collections 
audiovisuelles européens.
2011 était la troisième et dernière année du pro-
jet. Le service a poursuivi la sélection d’ouvrages 
et leur scannage, en coordination avec l’Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique (IRScNB) 
et le Jardin botanique national de Belgique (JBNB). 
Les trois institutions ont également rédigé un 
article dans BHL-Europe Best Practice Guide qui 
est actuellement sous presse. De plus, le service 
a traduit les textes du portail BHL-Europe et du 
document BHL in a nutshell vers le russe.
En 2011, le MRAC a digitalisé environ 50 000 
pages de littérature sur la biodiversité, dont une 
bonne partie provient des annales du musée. 
Ces pages ont été traitées afin d’intégrer le sys-
tème de BHL-Europe. Les 52 premières publica-
tions, appartenant au domaine public, sont déjà 
enregistrées dans Europeana, ce qui représente 
quelque 24 000 pages. Elles sont accessibles sur 
le site web du MRAC :
http://www.africamuseum.be/collections/brow-
secollections/europeana
Le MRAC, l’IRScNB et le JBNB ont organisé la deu-
xième « Annual Review Meeting » de la Commis-
sion européenne pour le projet, qui s’est tenue au 
JBNB à Meise et au MRAC à Tervuren du 7 au 10 
juin 2011. Le projet a été évalué positivement.

Banner du site web du MRAC pour 
l’application API d’Europeana :
http://www.africamuseum.be/collections/
browsecollections/europeana
Benoît Hardy © MRAC
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Opening up Natural History Heritage for 
Europeana (OpenUp!)
Lancé en mars 2011 pour une durée de 3 ans, 
le projet OpenUp! vise à rendre accessible des 
images, des œuvres d’art, des fichiers audio et 
des vidéos du domaine de l’histoire naturelle via 
Europeana et le GBIF (Global Biodiversity Informa-
tion Facility). Le MRAC fournit du contenu et est le 
coordinateur du « work package 7 » : service d’as-
sistance et extension du réseau. Une des tâches 
effectuées en 2011 est la mise sur pied d’une 
infrastructure d’assistance en ligne, qui permet 
aux utilisateurs de consulter une rubrique FAQ, de 
télécharger de la documentation et de poser des 
questions à une équipe d’experts provenant des 
institutions participantes. Créé en collaboration 
avec le JBNB, ce helpdesk peut facilement être 
réutilisé pour d’autres projets. Il est accessible 
sur : http://helpdesk.open-up.eu/ 

Synthesis of Systematic Resources (SYNTHESYS II)
L’objectif de SYNTHESYS NA2 et 3 (Network Acti-
vity 2: Collections Management) est d’améliorer la 
gestion des collections européennes d’histoire 
naturelle, d’en faciliter l’accès et de préserver leur 

valeur unique. Ce volet du projet vise également 
à établir des standards comme par exemple des 
indicateurs de performance et des politiques de 
gestion de collections, permettant aux infrastruc-
tures de maximiser les ressources existantes et 
d’éviter la duplication des efforts en Europe.
Début 2011, une réunion a permis de détermi-
ner les besoins en matière de stages en gestion 
des collections. Six modules différents ont ainsi 
été programmés pour 2011-2012 : « Train-the-
trainer », « Effective collections emergency plan-
ning and salvage », « Information Networks », 
« Access to collections », « Molecular collections » et 
« Ethnobiology ». Le contenu et la forme des stages, 
les lieux, les personnes qui les donneront, les pro-
cédures d’appel à candidature et de sélection des 
participants etc. ont également été déterminés.
En 2011, deux stages ont été donnés : « Train-the-
Trainer: Methods in Collections Management » les 
24 et 25 octobre au Musée d’histoire naturelle 
de Londres et « Effective collections emergency 
planning and salvage » les 22 et 23 novembre au 
MRAC. Trois autres stages – qui se tiendront en 
2012 – ont été préparés.

Participants du meeting de lancement du projet OpenUp! au Jardin botanique et Musée botanique de Berlin-Dahlem. 
© Anja Friedrich



La recherche scientifique

62

Prototype d’exposition virtuelle sur l’expédition 
de Charles Lemaire
En 2011, le département de Zoologie africaine a 
créé, en collaboration avec la section d’Histoire 
du Temps colonial et le service de Muséologie, 
un prototype d’exposition virtuelle sur le thème 
de l’expédition de Charles Lemaire au Katanga 
(1898-1900). Ce projet témoigne de l’approche 
multidisciplinaire de la recherche au MRAC et du 
lien entre les projets européens BHL-Europe et 
OpenUp!. Le prototype a été présenté lors de la 
« Annual Review Meeting » de BHL-Europe et est 
accessible en ligne :
http://cybertaxonomy.africamuseum.be/drupal7/

Central African Biodiversity Information 
Network (CABIN)
Ce projet de 5 ans a pour objectif de renforcer les 
connaissances IT des chercheurs africains tra-
vaillant dans le domaine des sciences naturelles. 
Diverses activités ont été menées en 2011 :

• Une mission technique a été organisée au  
CEDESURK (Centre de documentation de l’ensei-
gnement supérieur et de la recherche de Kins-
hasa) afin de mettre à jour un portail web sur 
la biodiversité d’Afrique centrale (http://cabin.
ebale.cd), en collaboration avec les informati-
ciens du CEDESURK.

• Un appel a été lancé auprès des chercheurs 
en histoire naturelle d’Afrique centrale pour la 
mobilisation de données en 2011-2012. Cet 
appel comprend plusieurs activités :
- Formation en ligne personnalisée pour le 

contrôle de qualité, les techniques de « net-
toyage » et normalisation des données.

- Introduction aux logiciels requis pour la publi-
cation de données en ligne.

- Publication de données sur des serveurs web 
hébergés au MRAC et/ou au CEDESURK.

- Publication de données dans le réseau GBIF.
• L’objectif du projet LINCAOCNET (Les insectes 

comestibles d’Afrique de l’ouest et centrale sur 

Printscreen du helpdesk SYNTHESYS. Photos de Caroline van Poucke et Patricia Mergen © MRAC
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Internet) est de récolter et de diffuser le plus 
largement possible les connaissances sur les 
insectes comestibles de l’Afrique francophone 
de l’ouest et du centre. Initié par l’ONG béni-
noise Centre de recherche pour la gestion de 
la biodiversité (CRGB) et cofinancé par le fonds 
francophone des inforoutes, ce projet a débou-

ché au lancement en août 2011 d’un site web 
reprenant des informations sur les insectes 
comestibles et leurs plantes hôtes de 10 pays 
africains. La base de données du site contient 
des informations sur la taxonomie des insectes 
et des plantes hôtes, sur la récolte des insectes 
(données spatiotemporelles et technique de 

Photo de groupe du personnel IT du 
CEDESURK (Centre de documentation 
de l’enseignement supérieur 
universitaire et de la Recherche 
de Kinshasa), du CRGM (Centre de 
Recherches géologiques et minières 
de la R.D. Congo) et du MRAC le 
14/10/2011, lors d’une mission jointe 
du département de Géologie et du 
projet CABIN au CEDESURK et au CRGM.
De gauche à droite : Muliri Mirindi 
(CEDESURK), Frumence Boroto 
(CEDESURK), Franck Theeten (MRAC), 
Ibia T. Malofu (CRGM), Bentch Buatshia 
(CRGM), André de Mûelenaere (MRAC).
Franck Theeten © MRAC

Lemaire, Charles. “Etat Indépendant du Congo. Mission scientifique du Katanga. Itinéraire parcouru du 5 août 1898 au 
2 mars 1900”. Carte de la KULeuven
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récolte), sur l’accommodement culinaire, sur le 
profil socioéconomique des consommateurs… 
Des images en haute résolution des insectes et 
des plantes et des fichiers audio de la pronon-
ciation des noms en langue locale complètent le 
site web.

  http://gbif.africamuseum.be/lincaocnet/ 
• CABIN a aussi permis d’organiser un stage d’un 

jour sur les Systèmes d’Information géogra-
phiques (SIG) open-source. Ce stage a été orga-
nisé à Arusha en Tanzanie le 17 juin 2011 par la 
Costech (Tanzanian Commission for Science and 
Technology) et le nœud tanzanien de GBIF.

n JeMu 
Le MRAC a développé, en collaboration avec l’ins-
titut royal des Sciences naturelles de Belgique, 
un laboratoire de biologie moléculaire, le JEMu 
(Joint Experimental Molecular unit). Le labora-
toire, dont le fonctionnement est financé par 
la politique scientifique fédérale, contribue au 
barcoding ADn et développe de nouvelles tech-
niques d’extraction d’ADn pour les collections 
existantes.

2011 était une année importante pour JEMU. Dans 
une année financièrement difficile, l’unité a réussi 
à poursuivre ses recherches grâce à des écono-
mies réalisées les années précédentes. À la fin de 
l’année, un nouveau financement d’un an (2012) 
a été obtenu.

Barcodes for two winged insects: a support pro-
ject for barcoding of Diptera of medical, veteri-
nary, agricultural and biodiversity concern
Lancé en 2010, ce projet est une collaboration 
entre le MRAC, l’Institut royal des sciences natu-
relles de Belgique, l’Institut de médecine tropicale, 
l’Institut national de criminalistique et de crimi-

Groupe d’enfants à la dégustation d’insectes lors de la nocturne du MRAC (22/9/2011). Jonas van de voorde © MRAC
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nologie et le Centre de recherche agronomique 
de Gembloux. Les sous-projets dans lesquels le 
MRAC est impliqué concernent les diptères d’in-
térêt agronomique et économique, les diptères 
d’intérêt médical et les diptères qui ont un intérêt 
en médecine légale.
En ce qui concerne le sous-projet sur les diptères 
d’intérêt agronomique et économique, sous-pro-
jet pour lequel le MRAC est coordinateur régional, 
une base de données du gène COI – gène utilisé 
pour identifier les espèces – de 602 individus de 
mouches de fruits d’intérêt agronomique (famille 
des Tephritidae) a été mise sur pied. L’utilité de 
cette base de données a été testée chez 188 indi-
vidus. Les données de cette recherche ont été 
publiées. Les codes-barres ADN des Cecidomyii-
dae, une autre famille de diptères, sont en cours 
de détermination, ainsi que ceux de leurs para-
sitoïdes (Platygasteridae, une famille d’hyménop-
tères) qui pourraient être utilisés dans le cadre 
d’une lutte biologique.

Une série de projets pilotes ont également été 
poursuivis et achevés :
• MAMFAGE : DNA barcoding of lymantriid moths. 

Une collaboration a été mise sur pied avec deux 
autres chercheurs afin de publier un article sur 
le barcoding ADN des Lymantriidae d’Afrique, 
une famille de papillons de nuit ;

• LITHOCOLLETINAE : Phylogenetic relationships 
within the subfamily Lithocolletinae (Lepidop-
tera, Gracillariidae). Les résultats de ce projet 
ont été publiés sous forme d’un article scienti-
fique ;

• GYBAR : DNA-barcoding in the Gyratrix hermaph-
roditus species-complex: a case study on Euro-
pean populations. Des individus de cette espèce 
de plathelminthe (ver plat) cosmopolite ont été 
récoltés en collaboration avec l’université de 
Hasselt. Les séquences ADN de 4 gènes ont été 
déterminées chez plus de 200 individus. Le jeu 
de données est complet et les résultats sont en 
cours de publication dans des articles scienti-
fiques.

Laboratoires moléculaires
Les membres JEMU du MRAC ont étroitement par-
ticipé à la préparation du déménagement des 
laboratoires moléculaires de la partie CAPA vers la 
partie CODA, l’autre aile du bâtiment. Les espaces 
disponibles ont été évalués et divisés en diffé-
rentes zones selon leur usage : préPCR, postPCR, 

zone de stockage et zone de collection (réfrigéra-
teur à –80°C). Le déménagement est prévu en 2012.

Réseau belge pour le barcoding ADN
En 2010, JEMU et d’autres partenaires belges ont 
reçu du Fonds Wetenschappelijk Onderzoek (FWO) 
la mission de mettre sur pied un réseau belge pour 
le barcoding ADN. JEMU sera le coordinateur de ce 
nouveau réseau qui a pour but d’améliorer la col-
laboration entre les différentes activités de bar-
coding en Belgique. Dans ce cadre, l’organisation 
de la Third European Conference for the Barcode 
of Life a été confiée à l’Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique et au MRAC. L’organisation 
pratique de ce colloque est assurée par JEMU. Un 
site web a été créé et l’organisation a démarré. Le 
colloque se tiendra du 17 au 21 septembre 2012.
Enfin, l’encadrement d’étudiants constitue éga-
lement une part importante du travail du labora-
toire. Une dizaine d’étudiants ont ainsi bénéficié 
d’un soutien scientifique et logistique dans le 
cadre de leur travail de fin d’études ou de leur 
thèse de doctorat.

Travail de laboratoire. étienne Brouillard © MRAC
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n biologie du bois 
Le travail principal de la section est l’étude des 
essences de bois des forêts tropicales africaines, 
et en particulier l’analyse de la croissance des 
arbres et de l’information sur l’environnement 
que l’on peut tirer des caractéristiques micros-
copiques, notamment via la dendrochrono logie 
(analyse des cernes de croissance). L’objectif est 
de contribuer ainsi à la gestion forestière en 
mettant l’accent sur la conservation et une pro-
duction durable.

Le matériel de recherche du laboratoire provient 
d’une collection de référence d’échantillons de 
bois, le xylarium, qui rassemble plus de 63 000 
échantillons de bois provenant d’environ 13 000 
espèces différentes réparties dans le monde entier.
2011 fut synonyme de nombreux changements 
pour la section. Tout d’abord, à cause de nombreux 
concours de circonstances, une grande partie du 
personnel a été renouvelée. Quelques nouveaux 
projets ont été lancés, notamment sur la dyna-
mique du carbone à Yangambi et une étude anthra-
cologique dans deux concessions d’exploitation 
forestière du Cameroun. La gestion des collections 
et de la bibliothèque a connu d’importantes avan-
cées en 2011. Enfin, un stage de groupe « Biologie 
du bois et botanique tropicale » a été organisé, en 
collaboration avec le Jardin botanique national de 
Belgique.

Les forêts et l’eau
Les forêts régulent les cycles de l’eau globaux et 
régionaux. Elles aident à la percolation de l’eau 
dans les sols, qui constituent d’importantes 
réserves d’eau. La préservation des forêts et la 
plantation d’arbres sont les meilleures armes face 
à la désertification.
Certaines forêts très particulières protègent 
même les côtes tropicales. Dans la zone régulière-
ment inondée par les marées, des arbres résistent 
aux flots salés. Ce sont les palétuviers, connus 
pour leurs racines aériennes qui captent l’oxygène 
lorsque les sols sont inondés. Les forêts à palétu-
viers, les mangroves, offrent des abris et des sites 
de reproduction pour toute une variété d’hôtes 
tels que des crabes, des oiseaux, des poissons et 
même de grands animaux comme des serpents, 
des crocodiles, des singes ou encore des tigres.
Bien que les mangroves se situent en bordure ou 
à proximité des mers, elles souffrent d’un stress 
hydrique. En effet, la concentration élevée de 
l’eau en sel rend l’absorption de l’eau difficile. Et 
lorsque les arbres ne parviennent pas à absor-
ber suffisamment d’eau pour maintenir humides 
leur tronc et surtout leurs feuilles, les vaisseaux 
conducteurs d’eau peuvent contenir de l’air. Si 
trop de ces vaisseaux contiennent de l’air et ne 
sont pas réapprovisionnés en eau à temps, des 
branches, voire l’arbre entier, peuvent mourir. Les 
palétuviers sont capables d’adapter la structure 

Plusieurs méthodes existent afin de vérifier que la 
formation de cernes de croissance est annuelle chez 
une essence. L’une d’entre elles consiste à planter des 
aiguilles dans le tronc d’un arbre vivant. Après quelques 
années, les cher cheurs vérifient si le nombre de cernes 
formés correspond au nombre d’années écoulées. Hans 
Beeckman © MRAC

Section fine du bois de Pericopsis elata, communément 
appelé Afrormosia ou Assamela. Les chercheurs du 
musée étudient la dynamique des populations de cet 
arbre fortement exploité pour son bois, dans l’optique 
d’une conservation et d’une exploitation durable de 
cette essence. Peter Kitin © MRAC
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Le miombo, vastes forêts situées à l’est et au sud des forêts tropicales humides de la RDC, offre à la population locale 
du bois de construction, du bois de chauffe, etc. © Ezekiel Edward Mwakalukwa

de leur système de transport d’eau de telle sorte 
qu’il soit moins sujet à la cavitation, processus à 
l’origine de la formation de bulles d’air.
La section effectue des recherches sur différentes 
caractéristiques des vaisseaux responsables du 
transport de l’eau et des tissus qui les soutien-
nent, l’ensemble formant ce que l’on appelle le 
« xylème secondaire », ou plus simplement, le 
« bois ». En 2011, la section s’est entre autre foca-
lisée sur l’étude de la dynamique de retrait et de 
gonflement des troncs d’arbres de mangroves 
sous l’influence des précipitations.

Bois et carbone
1000 espèces d’arbres existent en Afrique cen-
trale (parfois jusque 300 par hectare). 100 d’entre 
elles sont potentiellement intéressantes pour le 
commerce, mais seules 40-50 sont disponibles 
sur le marché international. Le bois constitue de 
loin la masse la plus importante d’une forêt, et le 
carbone représente 50 % du bois. Une forêt tro-
picale humide contient d’énormes quantités de 

bois, à tel point que presque la moitié du bois et 
du carbone organique du continent africain est 
localisée en République démocratique du Congo. 
La dégradation des forêts et la déforestation 
résultent en l’augmentation du CO2, gaz à effet de 
serre. Dans un même temps, l’utilité de la forêt en 
est fortement réduite.
Heureusement, il est possible de gérer les forêts, 
également sous les tropiques, de telle sorte 
qu’elles produisent au moins autant de bois qu’on 
n’en coupe. Ceci n’est possible que si l’on connaît 
la vitesse de croissance des arbres. Beaucoup 
d’études doivent encore être réalisées à ce sujet.
La section développe des projets de recherche 
dans les réserves de biosphère (MAB) de l’UNESCO 
de Luki et de Yangambi. Ces projets sont réalisés 
en collaboration avec des partenaires belges et 
congolais et portent sur la croissance des arbres, 
les flux de carbone et la biodiversité. En 2011, la 
section a découvert le rythme annuel de crois-
sance de Pericopsis elata (afrormosia), l’espèce 
phare de la forêt dense.
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Les forêts et le climat
Ces 30 dernières années, nous assistons à un 
réchauffement de la planète. On s’attend à ce que 
le nombre de feux de brousses augmente de par 
le monde et que certains habitats tropicaux man-
quent d’eau. Il est important de bien comprendre 
les relations entre le climat et les forêts.
Ceci est particulièrement vrai pour le miombo, 
vastes forêts situées à l’est et au sud des forêts 
tropicales humides. Ces forêts offrent localement 
du bois de construction, du bois de chauffe et 
d’autres produits forestiers. La biodiversité, les 
stocks de carbone et la productivité sont forte-
ment menacés.
La section effectue des recherches sur les cernes 
de croissance des arbres du miombo afin d’ana-
lyser les fluctuations du climat et leur influence 
sur la croissance des arbres. En 2011, le labora-
toire de Biologie du bois a fait des analyses sur 
des nouvelles collections de disques de troncs 
des forêts claires de Tanzanie et du Katanga.
Les projets en cours en 2011 étaient les suivants :
- le climat en tant que variable pour la croissance 

des arbres en Afrique tropicale ;
- l’architecture hydraulique des palétuviers (arbres 

des mangroves) et son intérêt fonctionnel ;
- la dynamique de la forêt semi-décidue de Luki 

(RD Congo) ;
- la capacité de charge des populations de Peri-

copsis elata Harms (van Meeuwen) pour l’exploi-
tation forestière : croissance et structures des 
communautés forestières ;

- la production de bois et la séquestration de car-
bone par la plantation de forêts en Afrique tropi-
cale (étude de cas avec Terminalia superba Eng. & 
Diels et Tectona grandis L.f.) ;

- la structure anatomique et la signification phy-
siologique du transport cellulaire et extracellu-
laire de l’eau dans les troncs d’arbres ;

- l’archéobotanie et l’histoire de la végétation 
en Afrique centrale via l’analyse du charbon de 
bois ;

- la description de la végétation pour la collection 
« Monographies des provinces de RD Congo » ;

- une clé de détermination pour les espèces 
congolaises sur base d’images.
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SCiEnCES DE LA tERRE

L’histoire géologique du continent africain est très ancienne et son étude 
envisagée à l’échelle planétaire permet de retracer les phases majeures 
d’évolution de la terre. 
Les géologues tentent de reconstruire ces différentes étapes à l’aide de 
techniques de pointe comme la télédétection, la géochimie et la géo-
logie isotopique. ils étudient également les minerais, des ressources qui 
ont toujours joué un rôle important dans l’industrialisation de l’Afrique 
centrale. ils en déterminent la répartition, élaborent des cartes de réfé-
rence et examinent particulièrement leurs processus de formation, afin 
de détecter leurs roches-hôtes avec toujours plus de précision. 
En collaboration notamment avec des géomorphologues, ils analysent 
les aléas d’origine géologique et environnementale, ainsi que leurs 
impacts. ils contribuent ainsi à limiter leurs effets, à anticiper les événe-
ments et à prévenir de nouveaux risques.

© Nicolas D’Oreye
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n Géologie générale
Les activités de la section suivent deux domaines 
de recherche : la dynamique des processus géo-
logiques, plus particulièrement des processus et 
des mécanismes de formation et de déforma-
tion de l’écorce terrestre, et les relations entre 
ces processus et la genèse et la répartition des 
ressources minérales. Les recherches portent 
sur l’Afrique centrale (RDC, Rwanda, Burundi et 
régions limitrophes), étant donné le patrimoine 
de documentation unique que détient le dépar-
tement des Sciences de la terre sur cette partie 
de l’Afrique. Celui-ci gère en effet d’importantes 
archives géologiques et minières et collections 
de roches et de fossiles.
La plupart des activités de recherche repo-
sent sur d’importants réseaux de collaboration 
nationale et internationale, aussi bien avec des 
équipes académiques de centres de recherches 
qu’avec des acteurs des secteurs minier et 
pétrolier.
La section adopte également une politique de 
services scientifiques, transmettant l’exper-
tise acquise au fil des années. Elle assure ainsi 
l’encadrement d’étudiants belges et africains, 
organise des stages pour chercheurs africains 
et mène des programmes de collaboration avec 
des institutions africaines.

La section est continuellement impliquée dans 
une dizaine de projets pluriannuels, dont voici 
deux exemples.

évolution Du bassin Du Fleuve conGo 
et potentiel pétrolier
Le bassin du fleuve Congo ou BFC (parfois aussi 
Cuvette du Congo ou Cuvette centrale) corres-
pond à la grande dépression plus ou moins cir-
culaire de l’Afrique centrale (diamètre d’environ 
1200 km et altitude de 300-500 m), entourée par 
un rebord à topographie plus élevée. L’essentiel 
du BFC se trouve en République démocratique du 
Congo (RDC), le reste en République populaire du 
Congo (RPC) voisine. À l’ouest, le BFC et son rebord 
sont limités par la marge continentale passive de 
l’océan Atlantique, à l’est par la branche occiden-
tale du grand rift de l’Est africain. 
Le fleuve Congo et ses nombreux affluents occu-
pent l’essentiel du BFC ; son cours actuel et celui 
de ses principaux affluents sont contrôlés par les 
mouvements tectoniques affectant le soubas-
sement du BFC. Il s’étend de part et d’autre de 
l’équateur. Il en résulte un réseau fluvial bénéfi-
ciant de précipitations équatoriales tout au long 
de l’année (forêt humide naturelle). Les régions 
les plus basses du BFC correspondent à des maré-
cages et/ou de petits lacs. 

Le fleuve Congo (avec son tracé actuel) et ses nombreux 
affluents occupent l’essentiel du bassin (BFC) ; son 
cours actuel et celui de ses principaux tributaires est 
contrôlé par les mouvements tectoniques affectant le 
soubassement du BFC. © MRAC
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Le rebord du BFC est bien connu pour ses res-
sources minérales ; le BFC même possède un cer-
tain potentiel mal étudié en hydrocarbures : près 
de Kisangani, des schistes bitumineux affleurent, 
des suintements d’hydrocarbures ont été signalés 
à plusieurs endroits dans la Cuvette. 
La mission récente d’observation satellitaire de 
la Terre « GRACE » (Gravity Recovery and Climate 
Experiment) montre une anomalie négative spec-
taculaire correspondant au BFC. Celle-ci suggère 
la présence d’une quantité anormalement élevée 
de matériaux légers composant la lithosphère 
sous-jacente.

Le soubassement de la Cuvette centrale.
Le soubassement protérozoïque du BFC (le socle 
en termes géologiques, d’un âge supérieur à 542 
millions d’années – Ma) affleure pratiquement sur 
tout le rebord, mais ne peut être étudié dans le 
BFC que de façon indirecte par des moyens géo-
physiques et des forages à grande profondeur. 
Ces techniques montrent que le BFC est composé 
d’un empilement de couches de roches sédimen-

taires peu ou non consolidées ne dépassant pas 
2 000 m d’épaisseur, reposant sur le socle. Leur 
âge varie de +/- 320 Ma (le Karoo) pour les plus 
anciens à moins de 100 000 ans (l’Holocène) pour 
les plus récents. 
La confrontation des informations géophysiques 
recueillies durant les années 1950-1980 avec les 
idées modernes de la tectonique des plaques 
et de la géodynamique montrent une image 
beaucoup plus complexe que celle préconisée à 
l’époque d’un grand bassin sédimentaire (géo-
synclinorium) qui a inspiré le nom de « Cuvette 
centrale ». Les résultats de réinterprétation de 
ces anciennes données montrent que tant le sou-
bassement protérozoïque que les dépôts sédi-
mentaires phanérozoïques ont connu une longue 
histoire de déformation et de réactivation (affais-
sements et rehaussements successifs), et que le 
tout est composé d’une série de hauts et de bas 
« topographiques » correspondant à plusieurs 
rifts orientés globalement NO-SE. Il s’avère que 
ces structures sont encore sismiquement actives 
aujourd’hui.

Le rebord précambrien du BFC est bien connu pour ses provinces métallogéniques et ses champs de kimberlite (sources 
de diamant) mais ne possède qu’un potentiel limité en ressources hydrocarbures (deux bassins connus d’houille d’âge 
Karoo). © MRAC
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Potentiel pétrolier du bassin de la Cuvette 
centrale
Un accord de collaboration a été conclu avec la 
société congolaise COMICO pour impliquer le 
MRAC dans une série d’actions visant à améliorer 
la connaissance du système pétrolier de la Cuvette 
centrale. La COMICO sprl est la filiale congolaise de 
Central Oil and Gas Ltd. Dans le cadre de cette col-
laboration, une mission géologique a été effectuée 
avec des collègues congolais dans la Cuvette cen-
trale congolaise pour en revoir les indices pétro-
liers et les principales roches mères de pétrole 
ainsi qu’étudier la structure tectonique. Ces tra-
vaux complètent des actions de recherche déjà 
effectuées dans cette région, permettant l’accès 
à des régions reculées. Ils auront également des 
répercussions scientifiques.

Système pétrolier en contexte des glaciations 
néoprotérozoïques en Afrique centrale
Suite à l’intérêt scientifique porté sur l’étude géo-
logique de la Cuvette centrale au sens large (RDC 
et pays environnants), une nouvelle collaboration 
avec l’université Royal Holloway de Londres et 
Sonangol Gas Natural, en Angola, a été établie. Un 
financement privé a été trouvé pour soutenir trois 
nouveaux projets de doctorat qui seront basés à 
l’université Royal Holloway de Londres. Ils étudie-
ront les aspects géochimiques, chronostratigra-
phiques, tectoniques et sédimentologiques de 
trois « bassins » néoprotérozoïques, en Namibie/
Angola, au Brésil et en RDC/Angola. Un des étu-
diants est supervisé par un géologue du MRAC.

Comparaison des concepts de 
2010 (vision dynamique) <> 1950 
(vision statique). © MRAC

Le bassin du fleuve Congo 
est aussi (localement) 
sismiquement actif. 
© MRAC
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aFrican-european Georesources 
observation systeM (aeGos)
L’utilisation durable des ressources d’origine géo-
logique (géoressources) telles que l’eau, les éner-
gies fossiles et les ressources minérales nécessite 
des connaissances basées sur des données, de 
l’information et de l’expertise. Ce point est très 
important en Afrique, non seulement pour le 
développement des pays africains, mais aussi afin 
de faire face à la demande mondiale croissante en 
matières premières et en de meilleurs infrastruc-
tures et services. Les nombreuses initiatives en ce 
sens d’organisations africaines et européennes 
sont rarement coordonnées et produisent des 
systèmes d’information hétérogènes. De plus, les 
données récoltées durant la période coloniale 
constituent des archives uniques d’informations 
géoscientifiques sur l’Afrique et doivent être par-
tagées avec les partenaires africains.
En février 2009, 23 partenaires européens et afri-
cains se sont engagés dans AEGOS, un projet de 
grande envergure dont l’objectif est de préser-
ver les données archivées par les différents ins-
tituts géologiques et d’en promouvoir l’échange. 

Par ailleurs, le projet vise à soutenir le dévelop-
pement des connaissances sur la géologie et les 
géoressources d’Afrique. Ce système d’observation 
procurera des outils à de nombreux utilisateurs : 
décideurs de tous niveaux, agences de dévelop-
pement, acteurs du secteur privé, communautés 
géoscientifiques et sociétés civiles.
Les objectifs de la phase 1 du projet étaient de 
définir (i) des procédures opérationnelles de ges-
tion de données, (ii) des produits et des services 
destinés aux utilisateurs, (iii) le réseau de par-
tenariat européo-africain, et (iv) une contribu-
tion géoscientifique à la Global Earth Observation 
System of Systems (GEOSS).
La section représente le MRAC dans le « Work 
Package 6 » : « Stratégies communes pour le ren-
forcement des capacités et la formation ». 2011 
était la dernière année de la phase 1. La section 
a activement contribué aux différents documents 
produits par le WP6 et elle a participé à la confé-
rence finale du 13 au 21 avril à Dakar (Sénégal).
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 n Minéralogie et pétrographie 
Les activités de la section relèvent de la géo-
chimie appliquée à la pétrologie et aux ques-
tions relatives aux changements globaux (sous 
les aspects de la répartition des éléments 
chimiques dans les différentes sphères de l’en-
vironnement). La section comprend trois unités : 
(1) géochimie des processus endogènes, pétro-
logie et minéralogie ; (2) bio- et aqua-géochimie, 
sciences de l’environnement ; (3) laboratoires et 
méthodologies analytiques.

En 2011, les recherches de la section ont abouti 
à la rédaction de 24 articles scientifiques publiés 
dans des livres ou des revues internationales à 
comité de lecture. La plupart de ces recherches 
concernent des questions de développement 
durable et s’inscrivent dans des collaborations 

multidisciplinaires avec les universités et d’autres 
instituts de recherche belges. Par ailleurs, la sec-
tion collabore avec de très nombreuses institu-
tions étrangères, en Europe, aux états-Unis, en 
Afrique et en Australie. 
La section est impliquée dans une dizaine de pro-
jets, dont voici trois exemples.

CHOLTIC
Le projet CHOLTIC (Cholera Outbreaks at Lake 
Tanganyika Induced by Climate Change?) a été initié 
en 2011 afin d’investiguer les conditions environ-
nementales favorisant l’émergence des épidé-
mies de choléra et leur persistance dans la région 
du lac Tanganyika. Le MRAC coordonne ce projet 
multidisciplinaire. Deux missions (RDC et Zambie) 
ont permis de démarrer le suivi environnemental 
qui comprend des aspects liés à la météorologie  

Formation au traitement des données récoltées au Centre 
de Recherche hydrobiologique de Uvira en RD Congo. 
B. Kakogozo © MRAC

Plage de Mpulungu (sud du lac Tanganyika) en Zambie où 
des épidémies de choléra sont régulièrement observées. 
© MRAC

Le chercheur Lawrence Makasa organise la collection de 
phytoplancton et de zooplancton récoltée au cours des 
derniers mois. Une partie de la collection sera analysée 
localement et une autre partie en Belgique. © MRAC

échantillonnage limnologique à Uvira. Formation pour 
l’utilisation d’une sonde multiparamètres (équipe du 
Centre de Recherche hydrobiologique d’Uvira et Pierre-
Denis Plisnier). © MRAC
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et à la physicochimie de l’eau, par des mesures in 
situ et par télédétection. Les recherches concer-
nent essentiellement l’hydrodynamique, le phy-
toplancton, le zooplancton, l’épidémiologie, 
la bactériologie et la génétique. Le traitement 
des données limnologiques, météorologiques 
et halieutiques a démarré au MRAC en 2011. À 
terme, les résultats du projet permettront peut-
être de prédire les futures épidémies de choléra 
sur base de données environnementales et de 
prendre ainsi les mesures nécessaires pour mieux 
protéger la population locale. 

THIMOTHY
TIMOTHY (Tracing and Integrated Modeling 
of Natural and Anthropogenic Effects on 
Hydrosystems: The Scheldt River basin and adja-
cent coastal North Sea, P6/13) est un réseau des 
Pôles d’attraction inter-universitaires, en collabo-
ration avec l’ULB, la vUB, l’UCL et l’ULg. Il a pour 

but de développer, valider et appliquer des outils 
afin d’évaluer les changements passés (depuis 
1950), présents et à venir de la qualité des eaux 
dans le bassin versant de l’Escaut du fait des acti-
vités anthropiques et du changement climatique. 
Il s’agit d’un réseau multidisciplinaire comprenant 
des microbiologistes, hydrogéologues, modélisa-
teurs écologues et physiciens, bio-géochimistes, 
bio-ingénieurs et économistes. Dans ce contexte, 
l’équipe du MRAC a mis en place en partenariat 
avec l’université Pierre et Marie Curie et l’Univer-
sité d’Anvers une stratégie d’échantillonnage de 
ruisseaux et rivières caractéristiques de diffé-
rents types d’usages du sol (forêts et bois, prai-
ries, champs cultivés, sources et puits). De plus, 
des échantillons prélevés dans le cadre de projets 
précédents par les partenaires ULB et vUB ont 
pu être récupérés sur les principaux affluents de 
l’Escaut (Dendre, Senne, Grande et Petite Nette et 
Dyle) ainsi que des échantillons de l’Escaut entre 
Gand et Anvers. De nouvelles mesures de com-
positions isotopiques de silicium en fonction de 
l’occupation des sols ont permis pour la première 
fois de tracer des pressions anthropiques. Nos 
résultats montrent que l’agriculture augmente 
la composition isotopique des ruisseaux tout en 
diminuant la concentration de silicium alors que 
c’est l’inverse qui se produit dans les ruisseaux 
sous couvert forestier. En 2011, suite aux résultats 
antérieurs, les recherches se sont concentrées sur 
l’étude de l’impact de l’occupation du sol et de 
l’activité humaine sur le cycle de la silice le long 
du continuum continent-rivière-océan, à savoir 
l’étude de l’interaction sol-plantes sur cultures, 
prairies et forêts. En milieu de culture, les signa-
tures isotopiques (∂30Si) lourdes mesurées à 30 
et 60 cm de profondeur mettent en évidence et 
confirment qu’au niveau de la zone racinaire, les 
cultures prélèvent les isotopes légers de la silice 
laissant une eau plus riche en silice lourde. Dès 
90 cm, la signature isotopique est plus légère, 
illustrant d’une part que le prélèvement par les 
plantes ne s’y déroule plus et d’autre part, qu’il est 
fort possible qu’on assiste alors à une dissolution 
des argiles pour compenser les pertes occasion-
nées par les exportations de la végétation : feuilles 
et fruits coupés à chaque récolte. En milieu de 
prairie, les résultats obtenus jusqu’à présent à 30, 
60 et 90 cm ne nous permettent pas de proposer 
un modèle génétique simple. En milieu forestier 
ou de prairie, la signature isotopique de l’eau de 
rivière, n’ayant pas un lien direct avec celles obte-

Prélèvement d’eau à l’aide d’une bouteille Niskin pour 
l’échantillonnage limnologique à Uvira (équipe du 
Centre de Recherche hydrobiologique et Pierre-Denis 
Plisnier). La concentration de l’eau en chlorophylle 
servira notamment à la calibration des mesures 
effectuées par satellite pour étudier les émergences 
phytoplanctoniques. © MRAC
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nues à 30, 60 et 90 cm, se montrerait davantage 
influencée par d’autres facteurs et notamment 
l’apport d’eau provenant des nappes phréatiques. 
Une publication a été soumise en décembre 2011 
au Journal of Marine Systems qui a été acceptée. 

East African Great Lake Ecosystem Sensitivity to 
Changes (EAGLES)
Les grands lacs d’Afrique de l’Est ont subi des chan-
gements rapides au cours des dernières décen-
nies. Ils ont une productivité relativement élevée, 
si on la compare avec celle des grands lacs tempé-
rés. Ils font toujours l’objet d’une pêche commer-
ciale active qui fournit aux populations locales 
une source de protéines abordable. Cependant, 
les changements induits par l’homme, y com-
pris le changement climatique, peuvent affec-
ter négativement la productivité primaire de ces 
lacs, comme on l’a montré pour le lac Tanganyika. 
Il est probable que cette diminution affecte les 
niveaux trophiques supérieurs et les pêches mais, 
avant de pouvoir prédire l’importance des chan-
gements de productivité primaire et leurs effets 
sur la production de l’écosystème, une meilleure 
compréhension du fonctionnement de l’écosys-
tème et du réseau trophique est nécessaire. Ainsi, 

l’efficience du réseau trophique peut fortement 
dépendre du flux de carbone organique passant 
par le réseau microbien, qui est important dans 
ces lacs. Le projet EAGLES est mené par 5 parte-
naires, le MRAC collaborant avec les FUNDP, la KUL, 
l’ULg et l’UGent. 
Le lac Kivu, situé au nord du lac Tanganyika, a subi 
des changements récents suite à l’introduction 
d’une espèce exotique et sans doute aussi suite 
au changement climatique. Ces modifications 
d’origine anthropique ont affecté la biodiversité, 
la productivité et les ressources de l’écosystème. 
L’exploitation industrielle future du méthane est 
une menace supplémentaire sur les ressources 
de l’écosystème. Le lac Kivu peut être un modèle 
adéquat pour étudier les effets des changements 
anthropogènes sur un grand lac tropical. En effet, 
malgré ses particularités physiques et géochi-
miques, les processus limnologiques et écolo-
giques de sa zone pélagique (la colonne d’eau) 
sont soumis au même forçage (ensemble des 
paramètres physiques et chimiques contrôlant 
une culture ou une activité biologique) que dans 
les autres grands lacs de la même région, comme 
l’ont montré des études menées ces dernières 
années. De plus, le fait que sa chaîne trophique 

À gauche :
Processus de purification d’échantillons dans un four à 
600 °C. C. Delvaux © MRAC 

En bas, à gauche :
Site d’échantillonnage sur une terre agricole à Ganspoel. 
© F. vandevenne

Ci-dessous :
Site d’échantillonnage dans le bois de Ronquière. 
D. Cardinal © MRAC 
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pélagique soit simple facilite la compréhen-
sion des processus écosystémiques et de leur 
altération par les changements anthropogènes. 
Ainsi, des changements récents dans le lac ont 
été révélés par des analyses des sédiments, qui 
peuvent être améliorées par l’utilisation d’autres 
techniques et par la connaissance de processus 
écologiques se déroulant actuellement dans le 
mixolimnion (zone où l’eau du lac est mixée par 
le vent).
Des études in situ seront menées afin d’étendre la 
base de données et de compléter notre compré-
hension de la biodiversité et du fonctionnement 
de l’écosystème. Cette partie du projet compren-
dra un monitoring du mixolimnion réalisé par des 
échantillonnages et mesures réguliers, par des 
enregistrements en continu de la température 
(profils verticaux) et de la concentration en chloro-
phylle a et en phycoérythrine, par des expérimen-
tations de terrain visant à déterminer les voies 
de transfert du carbone et des nutriments dans 
le réseau trophique planctonique, par des études 
dans la colonne d’eau et les sédiments (incluant 
le fractionnement isotopique du silicium, comme 
proxy de la production des diatomées) et par des 
inventaires du stock de poissons et des rende-
ments de la pêche. Des études en laboratoire de 
diatomées dominantes dans le lac Kivu isolées 
en culture seront entreprises pour déterminer les 
caractéristiques éco-physiologiques et pour étu-
dier le fractionnement isotopique de la silice dans 
des conditions similaires à celles du lac (lumière, 
température, concentrations en nutriments). 
Le rôle particulier du MRAC sera de fournir une 
mesure de la productivité des diatomées dans 
les eaux superficielles et les sédiments anciens, 
à partir de celle de la composition isotopique du 
Silicium des diatomées.

n télédétection et cartographie  
D’une part, les activités de recherche de la sec-
tion s’appuient sur l’exploitation des outils de 
la géomatique. Cela comprend le traitement 
d’images satellitaires et aéroportées (RADAR 
ou ViS/niR), l’acquisition et l’analyse de don-
nées gpS, combiné à l’exploitation des Systèmes 
d’information géographiques (Sig) dans des 
domaines spécifiques de la géologie (géodyna-
mique, géorisques, etc.).

D’autre part, le service de cartographie scienti-
fique appuie le département des Sciences de la 
terre ou occasionnellement les autres départe-
ments du MRAC dans leurs activités. il offre une 
expertise en géomatique combinée à son expé-
rience de terrain. La section gère également un 
atelier graphique (techniques numériques et 
classiques), une cartothèque (principalement 
consacrée à la géologie) et une photothèque 
(photos aériennes d’Afrique centrale). Elle dis-
pose en outre d’une importante collection 
d’images satellitaires.

Projet GECO
La section contribue au projet GECO (mené par 
la section de Géologie générale) par la compila-
tion et l’intégration SIG de données géologiques 
diverses dans le but de produire une carte régio-
nale harmonisée du Sud-Est de la RDC.

« Monographies des Provinces de la RD Congo »
La contribution de la section au projet Provinces 
(voir page 42 pour plus de détails sur le projet) 
consiste en l’appui – création, mise à jour – des 
cartes des 26 nouvelles provinces de la RDC. Par 
son approche systématique et par la confronta-
tion des informations à celles fournies par les 
équipes locales de terrain, ce travail est une avan-
cée importante pour la cartographie de la RDC. 
Pour les besoins des monographies, des cartes de 
quatre types sont produites : administratives, de 
l’occupation du sol, géologiques et orographiques. 
Les documents passent par une étape intermé-
diaire qui aboutit à la production de cartes pro-
visoires validées ensuite, avant l’édition finale, 
par les informations que fournissent les équipes 
locales. L’ensemble de ces cartes a déjà été pro-
duit pour 4 des 26 provinces.
Les cartes des limites administratives des 26 pro-
vinces ont également été produites.

Étude et modélisation des déformations liées à 
l’éruption du volcan Nyiragongo (2002)
Cette recherche doctorale a permis d’importantes 
avancées dans la compréhension des méca-
nismes ayant conduit à l’éruption du Nyiragongo 
en janvier 2002. Outre l’intérêt scientifique majeur 
que ces résultats représentent, ils sont également 
un moteur important pour les travaux futurs. En 
effet, la possibilité d’une intrusion magmatique 
sous le lac Kivu, lequel contient d’importantes 
quantités de gaz, soulève la question d’un risque 
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majeur pour les populations à l’échelle régionale. 
La question du risque d’une éruption limnique de 
grande ampleur telle que celle survenue sur le lac 
Nyos – certes beaucoup plus petit – au Cameroun 
en 1986 continue à se poser. Des travaux récents 
tendent en effet à suggérer que le lac Kivu aurait 
connu par le passé plusieurs éruptions de ce type. 
Les modèles permettant d’expliquer les déforma-
tions régionales survenues en 2002 proposent 
une interaction de deux dykes (injection d’une 
« lame » de roche magmatique au sein d’autres 
roches) : un dyke superficiel qui s’étend entre le 
volcan et la ville de Goma et qui a donné lieu à 
la fissure éruptive. Celui-ci serait alimenté par un 
dyke plus profond qui s’étendrait vers le sud sur 
environ 15 km. Fait remarquable, son tracé cor-
respond, sur le plancher du lac, à un alignement 
de structures dans la bathymétrie qui pourraient 
être interprétées comme d’anciens cônes éruptifs.

Étude et suivi de l’activité volcanique dans les 
Virunga
L’étude de l’activité volcanique dans les virunga 
(Nord-Kivu, RDC) et des menaces associées s’est 
poursuivie en 2011 à travers différents travaux.
Le contexte géodynamique de la province volca-
nique des virunga a été étudié. La structure de cette 
partie du rift est extrêmement complexe et encore 
mal comprise. En 2011, les analyses effectuées, 
combinées à une recherche biblio graphique, ont 
permis d’obtenir quelques résultats préliminaires. 
Certaines zones d’ombre concernant le contexte 

géodynamique des virunga ont été clarifiées et de 
nouvelles hypothèses ont été formulées.
L’étude de l’éruption du Nyamulagira en janvier 
2010 s’est poursuivie en 2011. Ce travail a per-
mis de mettre en évidence une probable variation 
dans la composition des laves du Nyamulagira 
émises au cours des 110 dernières années. Ces 
résultats serviront de base à la réalisation de nou-
velles campagnes d’échantillonnage et d’analyses 
des laves de ce volcan. Une publication sur l’érup-
tion du Nyamulagira de janvier 2010 est égale-
ment en préparation.
Le volcan Nyamulagira est à nouveau entré en érup-
tion le 6 novembre 2011. L’activité éruptive s’est 
prolongée jusque 2012. Cette éruption, bien plus 
importante que celle de janvier 2010, est surpre-
nante à plusieurs points de vue (localisation du site 
éruptif, orientation des fractures éruptives, durée 
de l’éruption et volume de laves émis). La nouvelle 
éruption a été surveillée quotidiennement à l’aide 
de télédétection optique et radar, ainsi que des 
données recueillies auprès de partenaires scienti-
fiques locaux, afin d’interpréter au mieux les méca-
nismes éruptifs liés à cet événement.
La section a également effectué une étude de l’aléa 
« coulées de lave » sur base des connaissances 
existantes. À terme, l’objectif est de réaliser des 
cartes de probabilité d’invasion par la lave prove-
nant des volcans Nyiragongo et Nyamulagira. Des 
essais ont été réalisés pour les éruptions de 2010 
et 2011 du Nyamulagira, ainsi que pour l’éruption 
de 2002 du Nyiragongo. Les simulations obtenues 

En septembre 2011, l’équipe a installé le tout premier 
système de surveillance du lac de lave du Nyiragongo. 
© Nicolas d’Oreye

Le Nyiragongo est constitué d’un lac de lave permanent 
qui produit un nuage chargé en dioxyde de soufre et 
dioxyde de carbone (SO2 et CO2). Ce dégazage pourrait 
être la cause d’un certain nombre de pathologies. 
© MRAC
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étaient proches de ce qu’a été la réalité des cou-
lées de lave de ces trois éruptions.
L’activité éruptive principale du volcan Nyiragongo 
consiste en la présence permanente d’un lac de 
lave dans son cratère principal. Son niveau peut 
fluctuer de plusieurs dizaines de mètres par an, 
ce qui représente une variation de volume de plu-
sieurs millions de m³ de lave. Paradoxalement, 
aucun système de surveillance de ce lac de lave 
n’existe. En 2011, un système a été imaginé et 
créé pour le surveiller de manière semi-continue : 
le « Stereographic Time-Lapse Camera System » 
(STLC). En septembre 2011, une expédition de 11 
jours au sommet du Nyiragongo a été réalisée. Un 
des objectifs de la mission était d’installer les STLC 
dans le cratère, sur une des plates-formes inter-
médiaires. Les détails observés sur les premiers 
modèles 3D permettent d’en espérer de nom-
breuses applications en plus de celle de l’étude 
des variations du lac de lave. Comme exemple, 
nous pouvons citer la modélisation du panache 
de gaz qui s’échappe du lac de lave, l’estimation 

de tout changement de volume (effondrement, 
dépôt de coulées de lave), celle des vitesses des 
coulées de lave sur la plate-forme inférieure et, 
par conséquent, la déduction de la viscosité de 
la lave, la vitesse des mouvements de convection 
dans le lac de lave, etc.

Dynamique du gaz dans les mazuku
« Mazuku » est un mot swahili qui signifie « vent 
diabolique qui tue et voyage durant la nuit ». Ce 
terme fait référence à des dépressions dans les-
quelles du dioxyde de carbone (CO2) s’accumule au 
niveau du sol, atteignant des concentrations mor-
telles pour l’homme et les animaux. Ce phénomène 
est très présent dans la région de Goma, au niveau 
des champs volcaniques du Nyiragongo et du 
Nyamulagira. Les mazuku causent chaque année la 
mort de plusieurs personnes dans cette région. Ils 
sont étudiés par le MRAC depuis mars 2007.
En 2010, il avait été mis en évidence que les 
concentrations en CO2 et en radon dans les mazuku 
étaient fortement influencées par certains para-

Lors de l’expédition de septembre 2011, près de 500 kg de matériel scientifique a été amené de Belgique. 115 porteurs 
ont transporté 1,6 tonne de matériel et de vivres du pied du volcan à son sommet. © Saint Thomas Production
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mètres météorologiques. En 2011, quelques don-
nées provenant de la station de mesure CO2-radon 
ont pu être analysées.

Relations entre la santé des populations et le 
dégazage volcanique
Le projet GORISK était un projet multidisciplinaire 
qui avait pour objectif la mise en place et l’amé-
lioration d’outils de télédétection et de mesure au 
sol en vue de l’analyse et de la gestion du risque 
volcanique dans la région de Goma (Nord-Kivu, 
RDC). Ce projet comportait un volet « santé » dont 
les premiers résultats avaient laissé entrevoir un 
impact sanitaire du dégazage semi-permanent du 
Nyiragongo et du Nyamulagira. En juillet 2011, ce 
volet « santé » du projet GORISK a été relancé. 
En collaboration avec le CEMUBAC (une ONG de 
l’Université libre de Bruxelles) et la Michigan 
Technological University (états-Unis), il a été mon-
tré que la prévalence des maladies respiratoires 
enregistrées aux centres de santé n’était pas 
systématiquement plus élevée lors des années 
marquées par un événement éruptif. Et ce d’au-
tant plus que la distance aux volcans est grande. 
Néanmoins, de nombreux éléments, tels que l’in-
sécurité dans la région ayant entraîné des mouve-
ments de population massifs ou bien la prise en 
charge des soins de santé par des ONG internatio-
nales, peuvent fortement influencer le nombre de 
cas enregistrés dans les centres de santé. 
À partir de ces données et des résultats prélimi-
naires, un plan d’analyse statistique plus appro-
fondie a été établi. Ce dernier associe à la fois :
• une analyse des donnés longitudinales par la 

méthode des time series, permettant d’évacuer 
la saisonnalité de certaines pathologies (par 
exemple, les maladies respiratoires) et de déter-
miner le rôle des concentrations en SO2 volca-
niques dans l’atmosphère dans la prévalence de 
ces pathologies ;

• suite à l’éruption du Nyamulagira ayant débuté 
en novembre 2011, une enquête épidémio-
logique de terrain, auprès des responsables 
de centres de santé et de la population géné-
rale, permettant de renforcer les résultats 
obtenus jusque-là par l’analyse des données 
longitudinales.

n Géologie isotopique 
La géologie isotopique consiste en une approche 
pluridisciplinaire des processus géologiques 
depuis le terrain jusqu’au laboratoire, avec 
les rapports isotopiques de certains éléments 
comme données centrales. La mesure des rap-
ports isotopiques des éléments radiogéniques 
est le champ d’application dans lequel la section 
s’est spécialisée. Certains rapports isotopiques 
permettent d’obtenir l’âge de différents proces-
sus géologiques et d’autres permettent d’iden-
tifier la nature des sources dont les roches sont 
issues lors de leur formation.
Les terrains d’études sur lesquels la section se 
focalise actuellement sont essentiellement le 
Sahara central et occidental mais également le 
craton du Kasaï (principalement en RD Congo) 
situé au cœur de l’Afrique centrale.
La section utilise deux spectromètres de masse 
multi-collecteurs, l’un à source solide (pour la 
mesure des isotopes du Sr et du nd), l’autre à 
source plasma (pour celle des isotopes du pb), 
gérés en commun avec l’université libre de 
Bruxelles. Elle acquiert les analyses chimiques 
à la section de pétrographie-Minéralogie et les 
datations u-pb sur zircons à l’extérieur.

En 2011, le principal sujet d’étude a été, d’une 
part, l’évolution métacratonique de l’Afrique de 
l’Ouest au cours de l’orogenèse panafricaine, 
en particulier dans le bouclier touareg (Algérie, 
Niger), l’Anti-Atlas (Maroc) et le Gourma (Mali) 
avec les conséquences actuelles comme le volca-
nisme récent (Hoggar, Algérie ; Saghro, Maroc) et 
les minéralisations (Hoggar, Anti-Atlas) et, d’autre 
part, l’étude du craton du Kasaï (RDC), région très 
peu étudiée au cours des 30 dernières années et 
probablement confinée du point de vue géodyna-
mique à une situation de bordure cratonique. 
Ces différents programmes de recherche se font 
en étroite collaboration (terrain, laboratoire, 
publications, thèses…) avec des scientifiques afri-
cains dans les pays concernés.

Géologie saharienne
Une orogenèse – processus de formation des 
chaînes de montagnes – se caractérise par une 
phase précoce consistant en l’accrétion d’arcs 
insulaires et en une phase principale consis-
tant en une collision intercontinentale suivie 
d’une phase post-collisionnelle riches en mag-
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mas et potentiellement riche en minéralisa-
tions ; cette évolution peut être métacratonique 
dans la plaque inférieure (plaque subductée). La 
structure acquise peut ensuite être réactivée en 
domaine intraplaque (volcanisme et minéralisa-
tions) si des contraintes sont appliquées en bor-
dure de plaque. Dans ce cas, la connaissance de 
l’évolution géologique antérieure est primordiale 
même si cette dernière s’est déroulée plusieurs 
centaines de millions d’années auparavant, car ce 
sont les anciennes structures qui seront préféren-
tiellement réactivées. Les avancées de la section 
en 2011 concernent ces différentes périodes. Les 
cibles étudiées ont été :

• la genèse d’arcs insulaires protérozoïques. Au Mali, 
dans la région d’Amalaoulaou, le long de la bor-
dure orientale du craton ouest africain, la racine 
d’un arc insulaire néoprotérozoïque est préservée, 
situation extrêmement rare d’une manière géné-
rale et en particulier au Précambrien. L’histoire 
géologique de cet ensemble a été étudiée et les 
résultats ont été publiés ;

• le métacraton saharien, une vaste région du 
Sahara (500 000 km²) qui était cratonique avant 
l’orogenèse panafricaine et qui a été partielle-
ment déstabilisée par cette dernière. En 2011, 
nous avons intégré des données géophysiques 
afin de mieux comprendre la déstabilisation 
d’une région aussi vaste ;

Récolte de données géochronologiques du craton du Kasaï : 1. image satellite montrant le batholite granitique 
de Mutshatsha (RDC) ; 2. affleurement ; 3. échantillon de granite porphyrique ; 4. échantillon prêt pour datation 
U-Pb ; 5. méga cristal zircon qui donnera les âges archéens ; 6. graphique montrant que le granite a un âge 
paléoprotérozoïque. Ariel Boven © MRAC



La recherche scientifique

86
• la bordure occidentale du métacraton saharien 

(Hoggar oriental, Algérie), marquée par la méga 
zone de cisaillement de Raghane. Quatre grani-
toïdes de la région ont été datés par zircon et 
étudiés par ASM (anisotropie de la susceptibi-
lité magnétique) pour déterminer la nature des 
contraintes induites par la zone de cisaillement ;

• le magmatisme post-collisionnel et intraplaque. 
Ce magmatisme a continué d’être étudié dans 
l’Anti-Atlas au Maroc (en collaboration avec 
l’Université d’Agadir) et au Hoggar en Algérie (en 
collaboration avec l’Université de Bab Ezzouar, 
Alger, Algérie). Des articles internationaux sont 
en préparation.

Tous ces travaux de recherche sont réalisés 
en étroite collaboration avec des équipes de 
l’Université des sciences et techniques Houari 
Boumediene (Alger, Algérie), les universités de 
Montpellier, de Mayence et d’Orsay (France), le 
vSEGEI à Saint-Pétersbourg (Russie), les universi-
tés d’El Jadida et d’Agadir (Maroc), l’Université de 
Liège et l’Université du Missouri à Rolla (USA).

Géologie du craton du Kasaï
Le socle archéen/paléoprotérozoïque (Libérien 
et éburnéen) du sud du craton du Kasaï (RDC) est 
bordé à l’est par deux chaînes majeures de l’Afrique 
centrale renfermant des gisements métalliques 
parmi les plus riches au monde : la chaîne kiba-
rienne mésoprotérozoïque à étain-wolfram, sup-
posée intracratonique, et la chaîne lufilienne du 
Katanga cuprifère et cobaltifère (entre autres) 
formée de nappes panafricaines (tardi-néopro-
térozoïques). Ce projet aborde les questions sui-
vantes : comment la lithosphère du craton du 
Kasaï s’est-elle formée ? Quelles sont les relations 
entre les orogenèses libérienne et éburnéenne ? 
Quelles sont les zones du craton du Kasaï qui 
ont été réactivées par les orogenèses kibarienne 
et panafricaine, plus jeunes ? Quelles sont les 
relations existant entre le craton du Kasaï et les 
chaînes kibarienne et panafricaine, voisines ?
Le sujet principal de ce projet de recherche 
consiste donc en la compréhension géologique 
d’une vaste région située au cœur de l’Afrique cen-
trale, couvrant essentiellement la RDC mais éga-
lement une partie de l’Angola et de la Zambie, où 
affleurent des roches archéennes et/ou paléopro-

Jean-Paul Liégeois et l’équipe MRAC-USTHB devant les spectaculaires marbres du Ténéré d’Arokam (Hoggar oriental, 
Algérie). Jean-Paul Liégeois © MRAC
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térozoïques, le craton du Kasaï (± 5 fois la superfi-
cie de la Belgique). La géologie du craton du Kasaï 
a été très peu étudiée et la plupart des études 
remontent à la première moitié du XXe siècle. 
Dans la dernière édition de la carte géologique 
de la RDC (Lepersonne, 1974), il est cartographié 
en tant que « formations antékibariennes indif-
férenciées ». Ce manque de précision résulte du 
fait que personne à l’époque ne trouva le temps 
de déchiffrer, d’assimiler et d’intégrer les obser-
vations de terrain acquises lors des nombreuses 
expéditions qui ont sillonné la région. Notre étude 
consiste à y remédier.
En 2010, nous avions prélevé des échantillons 
de sondages effectués dans le nord du craton et  
avions réalisé une mission de deux mois et 
échantillonné une centaine de spécimens. En 
2011, nous les avons étudiés (pétrographie, géo-
chimie, géochronologie), et nous avons invento-
rié et analysé les archives et collections de roches 
du MRAC et placé le tout dans un environnement 
SIG. À terme, ce travail mènera à un modèle d’évo-
lution géo dynamique de la région ainsi qu’à une 
ébauche de carte géologique du craton du Kasaï.

n Géomorphologie et télédétection 

Le domaine de recherche principal de la section 
est la géomorphologie et les risques hydriques 
en Afrique centrale. Les chercheurs de la section 
s’attèlent à étudier, à transférer leurs connais-
sances et à encourager l’étude locale des catas-
trophes naturelles en Afrique centrale.

En 2011, la section était impliquée dans une 
dizaine de projets, dont voici quelques exemples.

Les risques naturels à Butembo (RDC)
Cette étude s’inscrivait dans le cadre d’une thèse 
de doctorat défendue en novembre 2011 et diri-
gée par la section. L’étude montre que le coeffi-
cient de ruissellement (qui indique le pourcentage 
de l’eau de précipitation qui ruisselle sur le sol et 
qui ne s’infiltre donc pas) est plus élevé en zone 
urbaine, suite au manque de surfaces permettant 
à l’eau de pénétrer dans le sol. Les routes et les 
toits des maisons par exemple induisent de plus 
grandes coulées d’eau et réduisent l’approvision-
nement des nappes phréatiques. Ceci conduit à 

Travail dans les glissements de terrain affectant la ville de Dessie, le long de la rivière Borkane (éthiopie). © MRAC
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la formation de ravins et de torrents. Les dégâts 
annuels causés aux maisons et aux infrastructures 
sont estimés à 300 000 €. Une carte des risques a 
également été réalisée.

Collaboration Institutionnelle entre le MRAC et 
le Centre de Recherches géologiques et minières 
(CRGM) à Kinshasa, sous-projet « Géologie 
urbaine : géomorphologie »
Ce projet de collaboration entre le MRAC et le 
CRGM (2008-2012) étudie le problème de la for-
mation de ravins à Kinshasa. En 2010, un inven-
taire complet des ravins de plus de 5 m de large 
avait déjà été dressé grâce à un anaglyphe et deux 
photos satellites SPOT. En 2011, cet inventaire a 
été analysé statistiquement. De cette analyse res-
sort que la localisation de la majorité des ravins 
est liée non pas à la topographie naturelle de la 
ville, mais à la localisation des routes, des sentiers 
et des conduits d’eau. Afin de déterminer quelles 
occupations du sol produisent les plus grandes 
coulées d’eau en cas de pluie, la capacité d’infil-
tration du sol a été testée en plusieurs endroits. 
Pour ce faire, une nouvelle technique a été utili-
sée par laquelle un simulateur de pluie est utilisé 
comme infiltromètre.

Étude et cartographie des risques naturels le 
long du Rift albertin
La section a cherché à savoir si le modèle d’érosion 
réalisé en 2003 pour le sud du Rwanda pouvait 
être appliqué le long du Rift albertin. Les résul-
tats de cette étude montrent que le modèle peut 
effectivement être appliqué pour la zone allant 
de Butembo à Uvira, aussi bien pour la formation 
de ravins que les glissements de terrain sur des 
pentes allant jusqu’à 25°. L’étude a été présen-
tée au International Congres « Water » à Mekelle 
(éthiopie) du 19 au 26 septembre 2011.

Mekelle Land Management
En collaboration avec l’Université de Gand, la sec-
tion a mis au point en 2011 la technique de « pho-
tographie répétée ». Celle-ci consiste à déterminer 
l’occupation du sol sur des photos anciennes 
(datant jusqu’il y a 140 ans) et modernes « répé-
tées », afin d’identifier des changements dans l’oc-
cupation du sol. La cartographie devient ensuite 
possible en projetant les photos sur un modèle 
numérique. Une première analyse montre que le 
nord de l’éthiopie n’était pas plus boisé au début 
du XXe siècle qu’il ne l’est aujourd’hui et que l’ac-
croissement de l’occupation du sol par l’homme 
favorise l’afforestation. Cette recherche aboutira à 
une thèse de doctorat en 2012.

Session de cartographie lors du stage à Dessie (éthiopie). © MRAC



Sciences de la Terre 

89
Formations
La section organise chaque année des stages et 
des visites d’études. En 2011, une dizaine d’étu-
diants ont ainsi été accueillis au sein de la section.
Par ailleurs, un stage sur l’observation géo-
morphologique et la cartographie des glissements 
de terrain a été organisé à Dessie (éthiopie) du 14 
au 18 février 2011, en collaboration avec l’Univer-
sité de Rome 3. Treize stagiaires venant d’Afrique 
du Sud, du Cameroun, de la RD Congo, d’Italie, du 
Soudan, de Hong Kong et d’Inde ont participé à 
ce stage. Les matinées étaient consacrées à des 
observations sur le terrain de la géologie, la géo-
morphologie et la stratigraphie, ainsi qu’à la dis-
tinction de différents types de glissements de 
terrains (actifs ou non actifs), à leur prévision, la 
prévention et la mitigation (moyens et mesures 
d’atténuation des effets). Lors de la première jour-
née, le cours de l’après-midi portait sur la nature 
et la typologie des mouvements de masses. Des 
illustrations de différents types de glissements de 
terrain ont été exposées. Les cours théoriques des 
jours suivants ont été consacrés à l’interprétation 

de photographies aériennes et à la cartographie 
dans le logiciel ArcGIS 9.

Les autres projets auxquels la section a participé 
sont :
• renforcement des capacités dans l’enregistre-

ment des catastrophes géologiques dans des 
zones volcaniquement actives au sud-ouest du 
Cameroun ;

• RéCO, un réseau de scientifiques sur les risques 
hydriques en Afrique centrale ;

• la base de données « The Natural Hazards 
Database for Central Africa » (les risques natu-
rels en Afrique centrale) ;

• « Hydro-géologie » – état des lieux et gestion 
des ressources en eau dans le Geba Catchment 
Tigray, au nord de l’éthiopie ;

• la base de données « The African Geographic 
Pictures database » (photographies de géogra-
phie africaine) ;

• le projet « Monographie des Provinces de la RD 
Congo » (voir page 42).

Simulation de pluie à proximité de l’Université de Kinshasa (RDC). © MRAC
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La bibliothèque de l’Institut français à Kinshasa, qui a bénéficié 
d’un don des publications du MRAC. J. van De voorde © MRAC
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n bibliothèque

La bibliothèque centrale du MRAC est en charge 
d’une vaste collection de livres, de périodiques, 
de thèses et de matériel audiovisuel répartie dans 
un certain nombre de bibliothèques de sections 
dont chacune conserve son propre fond spécia-
lisé, et le met à disposition pour consultation. Le 
nombre de demandes de prêts interbibliothé-
caires a augmenté cette année. De nombreuses 
demandes nous sont parvenues d’autres ins-
titutions belges et étrangères qui souhaitaient 
consulter nos ouvrages. Un des principaux atouts 
de notre bibliothèque reste la grande quantité de 
périodiques que détient le MRAC. En 2011, 351 
titres ont été achetés, 478 reçus par les accords 
d’échange et 64 sous forme de dons. Le nombre 
de livres s’est accru de 472. 
Mais la bibliothèque dispose aussi d’une belle 
collection d’ouvrages rares et anciens. épaulée 
par le service de Gestion des collections, elle a pu 
déterminer comment mieux conserver ces livres 
précieux. 238 ouvrages ont ainsi été mesurés au 
moyen d’appareils spécifiques, puis une boîte 
spéciale non acide a été fabriquée sur mesure. 
Cette précieuse collection est à présent conser-
vée dans un espace froid et fermé, au sein de la 
bibliothèque.

La digitalisation
La conversion des données pour le programme 
libis se poursuit. 
Le programme a démarré en 2007, sa finalisation 
est prévue pour début 2012. La bibliothèque a en 
outre décidé de capturer le catalogue de ses fiches 
par scannage et ROC (reconnaissance optique 
des caractères), ce qui le rendra apte à être 
exploré ; les utilisateurs pourront ainsi effectuer 
des recherches dans tout le catalogue du MRAC 
d’avant 2007. Scannage et ROC ont été effectués 
en 2011 ; le nouveau moteur de recherche sera 
prêt en 2012.

Afin de rendre les périodiques électroniques plus 
accessibles, le service a lancé ebscohost, banque 
de données explorable par plusieurs entrées. 
L’objectif est d’optimaliser l’utilisation de cette 
application et de l’ouvrir à d’autres périodiques 
électroniques, en vue de réduire le débit des ver-
sions papier.

 n le Knowledge centre
L’une des tâches principales du Knowledge Centre 
est le support technique de l’Intranet du MRAC 
et de son site web Internet. Une autre consiste à 
mettre à jour les banques de données placées sur 
les réseaux. En 2011, les métadonnées de 10 000 
pièces de collections ethnographiques et histo-
riques ont été complétées. Les collections que 
le MRAC met à disposition du projet Europeana 
peuvent être visualisées via la page http://www.
africamuseum.be/collections/browsecollections/
europeana. 
Le Knowledge Centre s’est consacré intensément 
à l’étude de DaRWIN, un logiciel open source que 
l’IRScNB a développé pour la gestion des collec-
tions de sciences naturelles. Diverses sections 
scientifiques du MRAC sont intéressées par l’inté-
gration de leurs collections dans ce système stan-
dardisé. Le Knowledge Centre s’est lancé dans une 
étude approfondie de celui-ci, de ses possibilités 
et des adaptations nécessaires à lui apporter pour 
les collections du MRAC.
Il s‘est également consacré à des activités s’ins-
crivant dans le cadre de projets de coopération 
au développement : correction, adaptation et 
finalisation des banques de données du site RDC 
Mining ; évaluation, lors d’une mission effectuée 
au CRGM, à Kinshasa, des besoins techniques pour 
la mise en œuvre de ce site en RDC. 
Dans le cadre de ses tâches relatives au distance 
learning, le Knowledge Centre a finalisé une clé 
d’identification visuelle du bois ainsi qu’un cours 
de base sur l’anatomie du bois, qu’il a réalisés sur 
base d’une vaste panoplie de photos microsco-
piques de 37 espèces de bois du bassin du Congo. 
L’ensemble a été mis sur CD-ROM, à la disposition 
des stagiaires de la section de Biologie du bois.
À noter également, l’achat de l’infrastructure 
nécessaire pour les vidéoconférences, et la pré-
paration d’une notice d’emploi ainsi que d’une 
session de démonstration ; le MRAC peut ainsi 
organiser des vidéoconférences dès début 2012. 
Le Knowledge Centre a en outre réalisé notam-
ment des cartes pour l’exposition Fetish Modernity. 
Il a également créé des applications personnali-
sées, comme un folioscope et un album photos 
pour Artists in Residence et, pour UNCENSORED, 
des bannières publicitaires et une banque de 
données vidéo à mettre sur le site web du MRAC.
Fin 2011 a eu lieu la création du comité de 
Knowledge Management, qui doit développer 
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une gestion des connaissances stratégique pour 
le MRAC. Le personnel du Knowledge Centre est 
impliqué activement dans le sous-groupe du 
comité chargé de faire le point sur les aspects de 
technologie de l’information des nouveaux pro-
jets du MRAC qui comportent un volet se rappor-
tant à la gestion des connaissances.

n les projets de digitalisation

La digitalisation des photos, des films, des 
archives, des manuscrits, des livres, etc. progresse 
et se poursuit de manière intensive. Elle vise à 
conserver pour l’avenir les connaissances et l’ex-
pertise du MRAC, et à les rendre disponibles à un 
large public tant en Afrique qu’en Europe et dans 
le reste du monde.
Le MRAC participe à 4 des 9 projets de numérisa-
tion lancés il y a cinq ans par la Politique scienti-
fique fédérale (Belspo) pour les 10 établissements 
scientifiques fédéraux : la création d’un catalo-
gue informatisé des bibliothèques des institu-
tions scientifiques fédérales, de la Cinémathèque 
royale de Belgique et du Jardin botanique natio-
nal (DIGIT01) ; le scannage des supports photo-
graphiques originels tels que films négatifs, films 
positifs, plaques de verre (DIGIT07) ; le scannage 
des photos et d’autres objets (DIGIT08, voir aussi 
page 109 Gestion des collections) et la numérisa-
tion du matériel audiovisuel (DIGIT09).

C’est ainsi que, par exemple, le département 
de Géologie et Minéralogie participe au projet 
DIGIT07 en scannant les photographies aériennes 
de l’Afrique centrale. Les exigences géométriques 
particulièrement sévères et spécifiques de cette 
opération ont nécessité la conception d’un scan-
ner particulier donnant peu de distorsion, DAMIAN 
(Digital Access to Metric Images Archives Network), 
dont il n’existe à présent que 3 autres exemplaires 
au monde.
Les 40 000 cartes que le département a en sa 
possession sont traitées en vue d’une carto-
thèque digitale : les cartes les plus utilisables sont 
scannées de manière à ce qu’elles puissent être 
vues et commandées en ligne. La cartothèque 
contient également les métadonnées des archives 
minières et géologiques. Les cartes nouvellement 
créées sont virtuelles. Elles ne sont reproduites 

physiquement que sur demande, grâce aux pro-
grammes GIS Arcview et Arcinfo.
Le MRAC travaille en outre à différents projets de 
digitalisation européens et nationaux tels que 
MIMO (Musical Instruments Museums Online), BHL 
(Biodiversity Heritage Library), OpenUp! (tous créés 
dans le cadre d’Europeana), un guide d’archives 
sur l’histoire coloniale de la RDC et du Rwanda-
Burundi, et Cartesius. L’objectif de ce dernier est 
de mettre en ligne le patrimoine cartographique 
belge. Une plus ample présentation de quelques-
unes de ces initiatives figure dans les chapitres 
« Cybertaxonomie », « Gestion des collections » 
et « Ethnomusicologie », respectivement aux 
pages 33, 62 et 109.

n les publications éditées par le Mrac
Les chercheurs du musée publient chaque année 
des articles en revues ou en ouvrages scienti-
fiques, des monographies, etc. chez des éditeurs 
internationaux de haut niveau. En 2011, ils ont 
publié 290 textes dont 131 peer reviewed. 

Depuis sa fondation, en 1887, le Musée a édité 
près de 1700 publications dans les diverses dis-
ciplines étudiées par ses sections de recherche. 
S’il s’agit pour la plupart d’écrits scientifiques  
– collections d’ouvrages, journaux, volumes  
spéciaux –, on compte également de nombreux 
catalogues d’exposition, guides du musée, mais 
aussi des supports variés comme des DvD’s ou 
des CD’s.
Le chiffre des ventes du service des Publications 
s’est stabilisé depuis 2005 à environ 100 000 euro. 
Cependant, au regard de son Mission Statement, 
les enjeux des ouvrages scientifiques sont égale-
ment de divers ordres dont les acquisitions par 
échanges internationaux, mais aussi la diffusion 
ciblée vers l’Afrique centrale, les dons, etc., toutes 
activités qui ne génèrent donc pas un bénéfice 
financier mais ont d’autres raisons d’être capi-
tales et autrement « valorisables ».

Types de Publications 2009 2010 2011

Publications scientifiques glo-
bales des chercheurs du MRAC 
encodées dans notre dbase

271 320 290

Publications scientifiques peer 
reviewed des chercheurs du MRAC 
encodées dans notre dbase

142 181 131
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L’ère numérique
Indépendamment de ces parutions imprimées 
traditionnelles, le MRAC va aussi de l’avant en s’as-
sociant à l’ère du numérique et surtout de l’Open 
Access.

Depuis 2004 déjà, le musée publie uniquement en 
ligne des ouvrages dans trois collections digitales 
proposées en accès libre et totalement gratuit sur 
son site internet (http://www.africamuseum.be/
research/publications/rmca/online) :
• « Documents de Sciences humaines et 

sociales » : travaux de chercheurs, inventaires 
et thèses de doctorats en sciences humaines, 
ou encore ouvrages préalablement parus en 
tant que livres dans les « Annales de Sciences 
humaines » et aujourd’hui épuisés.

• « Publications digitales en Géologie » : des 
ouvrages préalablement parus en tant que livres 
dans la série « Tervuren African Geosciences 
Collection » du MRAC, mais épuisés.

• « Collection digitale de Documentation zoo-
logique ». Cette série prend le relais de la col-
lections du même nom qui était jusqu’en 2010 
en version « papier » ; elle offre des travaux de 
chercheurs, inventaires et thèses de doctorats 
en zoologie.

Le site du MRAC propose aussi les Rapports 
annuels sous forme de pdf.

Une autre initiative du MRAC en 2011 a été la 
fusion de son périodique Journal of Afrotropical 
Zoology dans le tout nouveau périodique en full 
open access lancé par un consortium européen 
(né du projet EDIT) formé par les services édito-
riaux de plusieurs instituts publics de Sciences 
naturelles : les Muséum national d’Histoire natu-
relle, Paris, Jardin botanique national de Belgique, 
Meise, MRAC, Natural History Museum, London, 
Institut royal belge de Sciences naturelles, 
Bruxelles, et Natural History Museum of Denmark, 
Copenhagen. 
Lancé en septembre 2011 l’European Journal 
of Taxonomy (EJT) est peer reviewed et totale-
ment électronique : http://www.europeanjour-
naloftaxonomy.eu. Il a incorporé les périodiques 
de plusieurs des partenaires en plus du JAZ et a 
publié ses premiers volumes :
Benichou, L., Martens, K., Higley, G., Gérard, i., 

Dessein, S. & Duin, D., “Editorial - Launch 
of the European Journal of Taxonomy”. 

European Journal of Taxonomy 1: 3 p. DOI: 
http://dx.doi.org/10.5852/ejt.2011.1. (PR)

Krapp, T., “New Antarctic stenothoids sensu lato 
(Amphipoda, Crustacea). European Journal 
of Taxonomy 2: 17 p. DOI: http://dx.doi.
org/10.5852/ejt.2011.2. (PR)

Kok, Philippe J.R. & Rivas, Gilson A. “A new spe-
cies of Anadia (Reptilia, Squamata) from 
the venezuelan ‘Lost World’, northern South 
America”. European Journal of Taxonomy 3: 
21 p. http://dx.doi.org/10.5852/ejt.2011.3. 
(PR)

Alencar, Isabel D.C.C. & Azevedo, Celso O., “Review 
of Neurepyris Kieffer, 1905 (Hymenoptera, 
Bethylidae), a new synonym of Pristocera 
Klug, 1808”. European Journal of Taxonomy 4: 
12 p. http://dx.doi.org/10.5852/ejt.2011.4. 
(PR)

les parutions 2011

Publications scientifiques
sciences naturelles
louette, M. & Hasson, M., Oiseaux du Katanga, 

series “Studies in Afrotropical Zoology” 
vol. 296, 408 p. Also available in English: 
Birds of Katanga, vol. 297.

Journal of Afrotropical Zoology, vol. 7, under the 
direction of R. Jocqué (PR).

sciences humaines
bostoen, K., Devos, M., Janssens, b. & Maniacky, J. 

(eds). Africana linguistica, vol. XvII. Co-edition 
RMCA/Peeters uitgeverij (PR).

Ceyssens, R., De Luulu à Tervuren. La Collection 
Oscar Michaux au Musée royal de l’Afrique 
centrale, series “Studies in Social Sciences 
and Humanities”, vol.  172, 356 p. (PR).

Noret, J. & Petit, P., Ville et organisation de l’espace 
en RDC, series « Cahiers africains », n° 78, co-
edition RMCA/L’Harmattan, 160 p. (PR).

omasombo, J. et al., Maniema. Espace et vies, 
series “Monographies des Provinces de la 
RD Congo”, vol. 1, co-edition RMCA/Le Cri/
Afrique éditions, 304 p.

omasombo, J. et al., Haut-Uele. Trésor touristique, 
Series “Monographies des Provinces de la 
RD Congo”, vol. 2, co-edition RMCA/Le Cri/
Afrique éditions, 440 p.
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Catalogues d’exposition 
cornelis, s. & Lagae, J., Congo Far West. Artists in resi-

dence. Sammy Baloji & Patrick Mudekereza. 
Arts, Sciences & Collections, Co-edition RMCA 
& Silvana Editoriale (Milan), 120 p. 

bouttiaux, a.-M. & seiderer, a., Fetish Modernity, 
272 p. (PR)

van de vijver, J., Museum Dwellers (bilingual Dutch 
and French). 

Partnerships
Eddy van Gestel, Africa XL. Een groots continent in 

beeld, Het Bronzen Huis, in partnership with 
the RMCA, 176 p. Also alvailable in French: 
L’Afrique. Berceau de l’humanité à l’étonnante 
diversité. Brussels: éditions Racine.

Anne Cornet, Politiques de santé et contrôle social 
au Rwanda. 1920-1940. Paris : éditions 
Karthala in partnership with the RMCA, 
480 p. 

Brian Marshall, The Fishes of Zimbabwe and their 
Biology. South African Institute for Aquatic 
Biodiversity (SAIAB) with a partnership of 
the RMCA, 294 p.

Special Issues
Jaarvelsag/Rapport annuel 2010.

Online Publications
Aka, K., Aspects de l’art musical des Akan lagu-

naires, Côte d’Ivoire, series “Documents on 
Human and Social Sciences”.

Singiza, D., La Famine Ruzagayura (Rwanda, 1943-
1944). Causes, conséquences et réactions des 
autorités, series “Documents on Human and 
Social Sciences”.

n Doctorats 
De nombreux doctorants bénéficient du soutien 
scientifique et logistique du MRAC. ont défendu 
leur thèse en 2011 :

Préhistoire et archéologie
• Alice Mezop Temgoua, Université libre de 
Bruxelles. « Archéologie, tradition orale et ethno-
graphie, une approche comparée de la dynamique 
du peuplement du bassin du Faro ». Promoteur : 
Pierre de Maret. Défense : 19/5/2011.
• Bienvenu Gouem Gouem, Université libre de 
Bruxelles. « Premières communautés villageoises 

sur la côte atlantique méridionale du Cameroun ». 
Promoteur : Pierre de Maret. Défense : 19/5/2011.

Géomorphologie et télédétection
• Sahani Walere Muhindo, Université catholique 
du Graben (RD Congo). « Les risques naturels 
à Butembo ». Co-promoteur : Jan Moeyersons. 
Défense : 23/11/2011.
• Che vivian, Université de Buea (Cameroun). « Les 
risques de glissement de terrain au Cameroun ». 
Co-promoteur : Philippe Trefois. Défense : 
27/7/2011.

Minéralogie et pétrographie
• Harold Hugues, Université libre de Bruxelles. 
« Si isotopes in tropical rivers as a proxy of the 
continental silicon cycle ». Promoteur : Luc 
André. Co-promoteur : Damien Cardinal. Défense : 
13/12/2011.

Cartographie et télédétection
• Christelle Wauthier, Université de Liège. « InSAR 
Applied to the Study of Active volcanic and Seismic 
Areas in Africa ». Co-promoteur : François Kervyn. 
Défense : 12/9/2011.

n service ict
Le service iCt du MRAC délivre un soutien perma-
nent aux autres services et sections du musée. 
il assure ainsi la maintenance du parc infor-
matique (environ 400 pC, 50 serveurs, 40 com-
posants réseau, 150 imprimantes, 12 copieurs 
réseau et 2 systèmes de vidéoconférence), les 
mises à jour d’antivirus ou d’antispams, les ins-
tallations informatiques lors d’expositions tem-
poraires, etc. Les bases de données nécessaires 
au travail des scientifiques sont également 
créées et gérées par le service. L’iCt installe et 
maintient également le site web du MRAC ainsi 
que de nombreux sites produits dans le cadre des 
projets scientifiques ou lors d’expositions. Enfin, 
il apporte son expertise dans divers groupes de 
travail et de réflexion dans le cadre de projets de 
digitalisation.

Réorganisation
L’année 2011 a vu une réorganisation impor-
tante pour le service ICT. L’ancien service meta-
fro ainsi que les informaticiens attachés au 
service de Gestion des collections et à la cellule de 
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Cybertaxonomie ont formellement intégré le ser-
vice ICT unifié. Cette réorganisation était logique, 
pour améliorer la cohérence des systèmes et 
des logiciels choisis dans le cadre des différents 
projets.

Gestion générale et service de soutien
Le service réalise de nombreux projets qui per-
mettent un meilleur fonctionnement du musée 
au quotidien. Citons quelques exemples qui ont 
été menés à bien en 2011 :
• vu la croissance exponentielle des demandes de 

stockage (issues des projets de digitalisation), 
divers dispositifs de stockage intermédiaires 
de type NAS (Networked Attached Storage) ont 
été installés et configurés pour différentes sec-
tions. Un miroir a également été configuré pour 
disposer d’une copie des données originales. 
Ces systèmes viennent en support à la solu-
tion de stockage robuste de type SAN (Storage 
Area Network) mise en place plus tôt mais ayant 
déjà atteint ses limites de capacité après 3 ans 
d’utilisation ;

• l’ICT a procédé à la recherche d’un antivirus 
alternatif, en remplacement de l’actuel vu que 
celui-ci consomme trop de ressources, induisant 
des pertes de performances, voire des arrêts de 
serveurs (notamment e-mail). Suite à la période 
d’évaluation, il sera décidé de migrer vers cette 
nouvelle solution antivirus ;

• étant donné que Belnet proposait un outil 
antispam au même prix que la solution mise 
en œuvre localement sur notre infrastructure, 
l’ICT a opté pour ce service et a réalisé la migra-
tion nécessaire. Le MRAC utilise à présent le ser-
vice Antispam Pro de Belnet qui est couplé à un 
antivirus ;

• vu l’échange croissant de grands volumes de 
données, et pour éviter que ces transferts ne 
s’effectuent par l’extérieur ou sur des supports 
moins fiables, l’ICT a installé un disque de 
transfert interne de 100 GB destiné à faciliter 
l’échange de grands volumes de données entre 
sections et services au sein du MRAC ;

• l’ICT assure la configuration réseau et l’ac-
cès Internet dans le cadre de séminaires, de 

Le projet de mise à jour du Datacenter s’est achevé début 2011. Le MRAC dispose à présent d’un environnement 
serveur moderne. © MRAC
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conférences et d’événements qui nécessitent 
un point d’accès Wi-Fi vers Internet. Plusieurs 
points Wi-Fi ont été installés en 2011.

Quelques projets internes innovants
L’ICT a apporté son expertise technique dans le 
cadre du renouvellement du parc des copieurs. 
De nombreuses visites et réunions ont eu lieu 
chez Canon, au FORCMS, chez Ricoh et Xerox. Un 
rapport d’étude détaillé a été produit permettant 
le choix du fournisseur le plus adapté aux besoins 
du MRAC. En 2011, l’ICT a assuré la migration de 
tous les anciens copieurs Canon existants vers les 
nouveaux Ricoh au sein des différents départe-
ments. Une solution intelligente (equitrac) a été 
mise en œuvre et permet la gestion centralisée 
des copieurs, mais aussi des accès utilisateurs 
via les badges d’accès aux bâtiments, ainsi que 
la comptabilisation et la répartition en centre de 
frais par section. Ces copieurs sont aussi utilisés 
comme imprimantes réseau et scanners.
L’ICT a fourni son expertise technique pour l’ana-
lyse et l’installation d’un nouveau programme de 
comptabilité permettant l’encodage de bons de 
commande par voie électronique. Le programme 
ARTIO a ainsi été installé, testé et mis en produc-
tion en 2011. Une réunion s’est tenue en 2011 

également pour envisager une version web de 
l’application, ce qui serait bénéfique au niveau 
des licences.
L’ICT donne un support particulier au service hr 
dans les accès de plus en plus croissants aux 
applications gouvernementales par Internet et 
l’utilisation de lecteur de cartes d’identité électro-
nique (websign, isabel, itma, medex, etc.).

Projet de coopération accord-cadre
L’ICT participe activement depuis 2008 à un pro-
jet de remise sur pied du Centre de recherches 
géologiques et minières (CRGM) de Kinshasa 
(RDC). Un stage de formation pour les 2 informa-
ticiens du CRGM a été dispensé par l’ICT au cours 
d’une période de 3 semaines. Une mission de 2 
semaines sur place a eu lieu en vue de mettre le 
serveur de messagerie ainsi qu’un serveur DNS 
(serveur de noms de domaine) en production. 
Un nom de domaine spécialement conçu pour 
le CRGM « crgm.cd » a également été réservé et 
lié aux serveurs afin de parfaire sa configuration 
et rendre le CRGM complètement autonome au 
niveau des e-mails. Un nouveau routeur a aussi 
été installé afin de rendre le CRGM indépendant 
des pannes qui surviennent sur le réseau de leur 
partenaire (CEDESURK) auquel ils étaient reliés.
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Le MRAC possède des collections très variées 
et de grande valeur scientifique. Les pièces ont, 
pour la plupart, été collectées avant l’indépen-
dance du Congo. Mais les collections ne cessent 
cependant de s’accroître grâce aux expéditions 
scientifiques, aux achats et aux dons.
En sciences naturelles, chaque section dis-
pose de sa propre collection. pour les sciences 
humaines, un service de coordination, gestion 
des collections, a été créé en 2006.
2011 était donc la sixième année d’activité de ce 
service qui avait les mêmes tâches et responsa-
bilités qu’en 2010 : la gestion des collections des 
anciens départements d’Anthropologie cultu-
relle et d’histoire. 

Gestion physique des collections
Une des tâches principales du service reste la 
conservation préventive des collections. Pour 
ce faire, les conditions environnementales des 
réserves (température et humidité ambiantes) 
sont continuellement enregistrées. Elles sont 
adaptées si nécessaire. La présence d’insectes nui-
sibles est également continuellement surveillée. 
Des pièges collants et à phéromones sont réguliè-
rement contrôlés. En 2011, seule une infestation 
par des mites, qui n’était plus active, a été détec-
tée. Tous les objets atteints ont été désinfectés 
et nettoyés. Et en conséquence, les conditions de 
stockage ont été adaptées.
En 2011, une attention particulière a été portée 
sur la collection américaine. Une grande partie 
des armoires ont été reconditionnées, les maté-
riaux d’emballage ont été adaptés et tous les 

objets ont reçu un support créé sur mesure. Enfin, 
l’inventaire des lieux de stockage des objets a été 
mis à jour.

Reproductions
En 2011, 270 dossiers de demandes de reproduc-
tion ont été traités. La majorité de ces dossiers 
concernent des reproductions des collections 
photographiques des sections Ethnographie et 
Histoire du Temps colonial. Les demandes, plus 
rares, de reproductions photographiques d’autres 
sections sont également traitées par la cellule 
« Repro ».
Un total de 11 623 reproductions photogra-
phiques a ainsi été fourni.

Nouvelles acquisitions
Le MRAC dispose d’une commission d’acquisitions 
qui évalue de façon critique les nouvelles propo-
sitions et émet son avis au directeur. Outre des 
conditions et des critères stricts définissant ce qui 
peut intégrer les collections du musée, la priorité 
est donnée aux acquisitions qui ont lieu dans le 
cadre de projets de recherche, de la préparation 
d’expositions ou du renforcement des collections 
prioritaires du MRAC.
Le tableau de Mika complète les photos et les 
vidéos de l’événement « Live painting in expo 
Indépendance on 31/10/2010 ». Avec le tableau-
même, l’ensemble constitue un matériel illus-
trant la dynamique au musée. Le tableau a été 
peint selon la tradition de peinture populaire de 
Kinshasa et invite à une réflexion sur la société.

Description origine

Tableau de Marques 
Tableau de Mika 
« Fauteuil Mobutu » 
Instruments de musique brésiliens 
Albums de photos Guido Haazen 
Archives Jean Cordy 
Photos et cartes postales 
Objets ethnographiques d’Afrique de l’Est 

Don de Jean Leleux
vente de J.-P. Mika
vente d’Iviart Izamba 
vente de Catherine Weill 
Don de Haazen-Aendekerk 
Don de Françoise Tordeur-Cordy 
Don de de vleeschauwer 
Don du Dr. Harald Müller-Dempf

En 2011, 8 nouvelles acquisitions ont été réalisées :
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Avant et après que le local servant de passage entre les ailes CAPA et CODA ne soit vidé, en préparation au 
déménagement des laboratoires. N. Minten © MRAC

Les instruments de musique brésiliens achetés 
à Catherine Weill témoignent d’une longue tradi-
tion africaine au Brésil. Cette acquisition renforce 
le thème diaspora/mondialisation de l’exposition 
permanente, ainsi que la collection de base.
En 2011, 23 albums photo de Gaston de Witte ont 
également été acquis sous format digital, dans la 
mesure où la famille souhaitait garder les albums 
originaux. Compte tenu de la valeur scientifique 
de ces albums, un accord a été conclu par lequel 
le MRAC a digitalisé les albums et acquis les droits 
d’auteur.

Digitalisation et mise en ligne des collections
Objets de la section d’Histoire du Temps colonial
Le service a entamé en 2010 l’enregistrement, 
après vérification des données, de l’ensemble 
des objets historiques de la section d’Histoire du 
Temps colonial dans la base données centrale 
des collections. Les objets sont associés à un 
numéro d’inventaire, un descriptif et si possible 
une photo. En 2011, 8000 objets historiques ont 
été ainsi recensés.

Collection de photos
Le service a également commencé en 2010 à 
attribuer des mots-clés thématiques aux col-
lections de photos digitalisées. Ce travail s’est 
poursuivi en 2011. Près de 55 000 photos sont 
maintenant associées à un ou plusieurs mots-clés 
standardisés.

Site web
La mise en ligne des collections constitue un des 
piliers du nouveau site web, depuis sa création 
en mai 2010. La mise en ligne de reproductions 
des items du département d’Anthropologie et 
d’Histoire a ainsi été entamée. En 2011 ont été 
photographiés 1198 masques, 208 médailles, 
296 jetons d’impôt, 193 images des archives de 
Carvalho et 290 bijoux touareg. Les objets sont 
ensuite complétés de métadonnées : un mot-clé 
géographique, un autre typologique et un der-
nier concernant les matériaux utilisés. Seuls les 
objets dont on dispose une photo de bonne qua-
lité accompagnée de mots-clés sont mis sur le 
site web. Le moteur de recherche a également été 
revu, avec de nouvelles possibilités de requête. 
Actuellement, ce sont près de 20 000 objets qui 
peuvent être consultés.

Cartesius
Le projet « Cartesius » a pour but la création d’un 
centre d’excellence afin de mettre à disposition du 
public et des scientifiques, via Internet, le patri-
moine belge de documents cartographiques et 
de photos aériennes de quatre institutions fédé-
rales : les Archives générales du Royaume, l’Insti-
tut géographique national, la Bibliothèque royale 
de Belgique et le MRAC. Dans le cas du musée, il 
s’agit d’une collaboration entre les sections de 
Géologie générale, d’Histoire du temps colonial 
et de Gestion des collections. Au terme de l’an-
née 2011, 1750 cartes avaient été inventoriées. 
L’inventorisation des cartes devrait se terminer en 
2012, ainsi que la mise en ligne du site web. 
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MIMO (Musical Instruments Museums Online)
Ce projet s’est clôturé avec succès en 2011. Il avait 
comme objectif de digitaliser les collections d’ins-
truments de musique de 11 institutions euro-
péennes. Le rôle du service était de photographier 
les 8000 instruments de musique, de compléter 
et de contrôler les métadonnées et de les envoyer 
à Europeana. Les données résultant de ce projet 
ont également été intégrées au site web du MRAC. 
Pour de plus amples informations sur le projet, 
voir page 33.

Digitalisation de photos
La digitalisation de la collection de l’ancien service 
de photographie du musée (collection AP) a été 
achevée en 2011. Près de 30 000 clichés ont ainsi 
été ajoutés à la base de données photographique.
La photothèque de la section d’Histoire du temps 
colonial connaît le même traitement. Le scan-
nage des 25 000 photos a commencé fin 2011 et 
devrait se terminer début 2012.

Gestion des archives
Les Archives générales du Royaume (AGR) et le 
MRAC ont organisé en décembre 2010 le colloque 
international « Archives Afrique-Europe. Besoins ? 
Collaborations ? Avenirs ? La RDC, le Rwanda, le 
Burundi et la Belgique ». Suite à ce colloque, une 
volonté de partenariat est née entre le MRAC, les 
AGR et les services d’archives burundais. Une mis-
sion au Burundi a été organisée en 2011 pour un 
état des lieux des besoins. Un nouveau projet de 
collaboration est en préparation. Les objectifs 
seront d’améliorer les conditions de conservation 
des archives burundaises et de développer sur 
place des formations, contribuant ainsi à la reva-
lorisation des archives ainsi que du cursus et du 
statut des archivistes dans ce pays.
Les fonds d’archives émile storms et Francis 
Dhanis font partie des plus anciennes archives 
conservées par le MRAC. De grande valeur et sou-
vent consultées, elles sont endommagées et le 
service a donc procédé en 2011 à l’inventorisa-

Objets prêtés et exposés au Musée Dapper, Paris. 
K. Ribbens © MRAC

Dans le cadre de l’exposition UNCENSORED, les moules et 
statues en plâtre réalisés par le sculpteur Arsène Matton 
ont été restaurés. F. Therry © MRAC



La gestion des collections

107
tion et à l’emballage adéquat de ces archives afin 
d’éviter toute manipulation inutile.
Le projet « Guide des archives » est une colla-
boration entre le MRAC et les Archives générales 
du Royaume. Il a pour objectif d’établir un inven-
taire de toutes les sources d’archives concernant 
l’histoire coloniale de la RDC, du Rwanda et du 
Burundi. Le résultat final sera publié sous forme 
d’un ouvrage et d’une version interactive. Au sein 
du MRAC, le projet est mené par la section Histoire 
du temps colonial et le service de Gestion des 
collections. Le travail s’est poursuivi et, fin 2011, 
la partie concernant le MRAC était quasiment 
terminée.

En préparation aux travaux de rénovation du 
musée, le service a entamé en 2011 les prépara-
tifs pour le déménagement des archives qui se 
trouvent dans les caves du bâtiment central du 
musée. Un accord a été conclu avec les Archives 
générales du Royaume selon lequel le MRAC peut 
utiliser un nouveau bâtiment à Louvain durant 5 
ans. Les archives se trouvant sur le parcours de 
l’exposition UNCENSORED, ils ont été inventoriés, 
emballés et déménagés vers une autre partie des 
caves, en attendant d’être transférés à Louvain. Ce 
transfert devrait avoir lieu en 2012. voir aussi les 
pages 39 à 42.

Un exemple de photo de 
la collection historique du 
MRAC qui a été digitalisée :
AP.0.0.22777, collection 
MRAC Tervuren ; photo 
Delhaize, s.d.



Cours d’anglais pour des chercheurs du Centre de surveillance de la biodiversité dans un des laboratoires 
de la faculté des Sciences de l’université de Kisangani (RDC). Hilde Keunen © MRAC
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Quelques-unes des activités (co)financées par la 
DGD en 2011 : 
• Les expositions Fetish Modernity, Artists in Resi-

dence. Sammy Baloji et Patrick Mudekereza et 
UNCENSORED. Pour plus d’informations sur ces 
expositions, voir les pages 11 et suivantes. 

• Un atelier organisé au MRAC le 3 juin à l’inten-
tion des chercheurs en biodiversité et consacré 
aux premiers résultats de l’expédition « Fleuve 
Congo 2010 », avec une large participation des 
scientifiques congolais. 

• Le projet de recherche pluriannuel consacré au 
processus de décentralisation territoriale de la 
RD Congo ; ce projet est expliqué en page 43.

• Des projets pluriannuels de coopération menés 
avec des institutions de la RDC (ex. : le Centre 
de Recherches géologiques et minières - CRGM, 
le Service de géophysique appliquée de l’Univer-
sité de Lubumbashi) et d’autres pays africains 
(ex. : le Sokoine Pest Management Center de la 
Sokoine University of Agriculture, en Tanzanie).

• Coopération avec le Musée national de Lubum-
bashi pour le développement d’activités éduca-
tives et scolaires.

La Coopération belge au développement sou-
tient également les activités que le MRAC destine 
aux enfants et aux jeunes, tels les ateliers, les 
visites guidées et les outils de visite adressés aux 
enfants. Des formations pour enseignants et un 
programme éducatif et culturel élargi adressé aux 
adultes et aux familles, dans lequel figure la jour-
née Africa <> Tervuren du 15 mai, ont également 
été possibles grâce à la DGD. La Direction géné-
rale de la Coopération au développement offre en 
outre son soutien au COMRAF, comité dont font 
partie des représentants des associations afri-
caines de Belgique, qui donne ses avis au MRAC. 
Une présentation plus complète de ces initiatives 
se trouve aux pages 14 et suivantes.
Grâce aux fonds de la DGD toujours, le MRAC peut 
mettre des sources et systèmes d’informations à 
la disposition notamment des scientifiques afri-

cains, via son Knowledge Centre, l’encyclopédie 
en ligne FishBase et le Central African Biodiversity 
Information Network, et diffuser ses publications 
dans les grandes bibliothèques universitaires 
de la RDC. Les efforts que le musée fournit pour 
rendre les connaissances plus accessibles, sont 
abordés dans le chapitre « Diffusion des connais-
sances », en page 96. 

Prix de la Coopération belge au développement 
Depuis 1998, le musée est responsable de l’organi-
sation et de la coordination du Prix de la Coopéra-
tion belge au développement. Bisannuel, celui-ci 
s’adresse à des étudiants et de jeunes chercheurs, 
originaires de pays en développement ou de Bel-
gique. Depuis l’édition 2010, il est organisé autour 
d’un thème central. 
Il couronne des travaux scientifiques qui contri-
buent fortement à la connaissance dont pourra 
bénéficier le développement du Sud. Les prix sont 
attribués sur base d’un mémoire de fin d’étude de 
deuxième ou troisième cycle, d’une thèse de doc-
torat ou d’une publication dans une revue scien-
tifique. Ils sont attribués sous forme de lignes de 
crédit destinées à soutenir le développement de 
la carrière des lauréats :
- 5000 euros pour un étudiant d’une université ou 

d’une école supérieure belge ;
- 5000 euros pour un étudiant d’une université ou 

d’une école supérieure d’un pays partenaire de 
la Coopération belge au développement ;

- 15 000 euros pour un jeune chercheur rattaché 
à une université d’un  pays partenaire de la Coo-
pération belge au développement.

Fin mars 2011 était la date limite de l’envoi des 
candidature pour l’édition 2012, consacrée au 
thème des « déterminants sociaux de la santé ». 
Il s’agit d’un thème vaste reprenant tous les élé-
ments de la société (éducation, infrastructure, 
logement, nourriture, etc.) qui déterminent si une 
personne peut mener une vie saine. Les travaux 
introduits traitent du thème central dans des 

La Coopération belge au développement (DgD) joue un rôle crucial dans 
le financement des activités du MRAC relatives à la coopération au déve-
loppement. La base de cette collaboration est un protocole pluriannuel, 
renouvelé en 2007. 
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disciplines aussi diverses que la psychologie, la 
médecine, la biostatistique, l’anthropologie, les 
relations internationales, les droits de l’homme 
ou les sciences du transport. 
Une première réunion du jury a mené à la nomi-
nation d’1 étudiant américain et 2 belges d’univer-
sités belges, ainsi que de 2 étudiants et 4 jeunes 
chercheurs rattachés à des universités de pays 
partenaires de la Coopération belge au dévelop-
pement.
Les personnes nominées ont été invitées au 
second tour de sélection qui a eu lieu le 26 mars 
2012, et à la journée thématique que le MRAC 
organise dans ce cadre le 28 du même mois. 
Le nouveau site du Prix permet de consulter les 
dossiers de presse présentant les travaux des per-
sonnes nominées pour l’édition 2012 :
http://devcoprize.africamuseum.be/nl/laureates/
databank/2012

Les lauréats de l’édition 2010 ont fait l’objet d’un 
suivi et d’interviews se rapportant à l’utilisation 
qu’ils ont pu faire des lignes de crédit reçues, 
dans l’objectif de mesurer l’apport que le Prix peut 
signifier pour leur carrière. Ces interviews se trou-
vent sur le site du Prix :
http://devcoprize.africamuseum.be/nl/gebruik-
van-de-kredietlijn

Organisation de stages
En 2011, les stages organisés au MRAC avec le sou-
tien de la DGD pour les scientifiques africains ont 
permis de former une septantaine de personnes. 
Au cours de l’année a eu lieu une deuxième session 
du stage groupé sur la taxonomie et la systéma-
tique des mouches de fruits africaines. Ce stage, 
organisé sur une base bisannuelle, est donné en 
anglais et accueille une dizaine de participants.
Un stage groupé en botanique de la forêt tropicale 

Remise des certificats du stage « Programme d’approfondissement en résidence 2011 (suivi du programme 
« Immersion archives 2010 ») » (07/02/2011-29/04/2011). M. van Nuffel © MRAC
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et biologie du bois a également été organisé, en 
collaboration avec le Jardin botanique national de 
Belgique. Il s’agissait d’une première expérience 
de collaboration qui permettait de répondre aux 
besoins de formation tant en botanique qu’en 
biologie du bois. Le stage, donné en français, a 
accueilli 5 participants pendant 3 mois.
Pour la première fois, un stage groupé d’initia-
tion aux techniques de fouilles archéologiques a 
été réalisé à l’Institution des musées nationaux 
du Congo (IMNC), à Kinshasa. Un stage de deux 
semaines a permis d’expliquer les principes de 
base d’un sondage archéologique et de répondre 

aux besoins criants de formation dans le domaine 
en RDC.
Enfin, des stages individuels ont permis l’accès 
aux collections, à l’expertise et aux bibliothèques 
dont le MRAC dispose dans les domaines de la 
zoologie africaine et de la biologie du bois (le 
programme CIBA-Centre d’information sur la bio-
diversité africaine) ainsi que dans d’autres de ses 
sections scientifiques.
En parallèle à ces programmes, de nombreux 
chercheurs et professeurs africains sont accueillis 
au MRAC à travers des projets de coopération du 
musée.

Remise des certificats du stage « Botanique de la forêt tropicale et biologie du bois » (28/09/2011-20/12/2011). 
M. van Nuffel © MRAC
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Remise des certificats du stage « Training course in taxonomy, systematics and basic ecology of African fruitflies » 
(12/09/2011-23/09/2011). M. van Nuffel © MRAC

Ester Otiobo, stagiaire camerounaise dont le sujet d’études est : « Activité de butinage et de pollinisation des insectes 
floricoles à Yaoundé ». M. van Nuffel © MRAC
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L’expédition du fleuve Congo terminée, le 
Consortium Congo 2010, qui regroupe le Musée 
royal de l’Afrique centrale, l’université de 
Kisangani, l’institut royal des sciences naturelles 
de Belgique et le Jardin botanique national de 
Belgique, attend encore l’exécution du second 
volet du projet « Boyekoli Ebale Congo 2010 » : 
la construction et la création du Centre de sur-
veillance de la biodiversité (CSB), à Kisangani 
(RDC). Le soutien financier en est fourni par la 
Coopération belge au développement.
Ce Centre de surveillance de la biodiversité a 
l’ambition de devenir un centre international de 
connaissance et d’expertise pour ce qui concerne 
la recherche en biodiversité et la préservation de 
la nature dans le bassin du Congo. il sera aussi le 
lieu d’entreposage des collections de spécimens 
récoltés dans le bassin du Congo. 

Les travaux de construction
Le nouveau bâtiment est implanté sur le Campus 
des facultés des sciences de l’université de 
Kisangani, où il occupe une place bien en vue. 
La construction a été confiée à un architecte et 
un entrepreneur locaux, qui ne pouvaient recou-
rir qu’à la force manuelle. Le nouveau Comité de 
direction du CSB, appuyé par le rectorat de l’uni-
versité, par un comité de suivi technique et par les 
coordinateurs belges, s’est chargé de l’organisa-
tion générale des travaux et de leur surveillance.
Le bâtiment présente une superficie de 2400 m². 
Le rez-de-chaussée accueille une vaste salle de 

réunion, des bureaux et les salles des collec-
tions ainsi que restaurant, cuisines et entrepôts. 
Le premier étage est occupé par la bibliothèque, 
d’autres bureaux, les labos et des entrepôts plus 
modestes. Une section d’accueil est prévue dans 
la mezzanine qui couvre une partie du premier 
étage et pourra à l’avenir être agrandie, ce qui 
augmentera sensiblement la surface habitable 
(d’environ 400 m²).
En octobre 2011, le gros œuvre était terminé et 
les travaux de finition pouvaient commencer. Une 
visite du ministre congolais de l’Enseignement 
supérieur et des universités a couronné cette étape.

La création de l’institut
Dans le courant de l’année, toute une série de 
décisions ministérielles ont été prises assurant 
la création administrative du CSB : établissement 
des statuts et des départements ; nomination 
d’un directeur, d’un sous-directeur et des chefs de 
départements ; mise en service de 35 scientifiques 
et techniciens ; nomination de personnel admi-
nistratif. Beaucoup d’attention a également été 
portée au développement d’un plan stratégique.
Dans un même temps, un certain nombre d’ac-
tivités étaient lancées tant en Belgique qu’au 
Congo, qui devaient aider à assurer la promo-
tion et la reconnaissance du CSB et qui le pré-
paraient à assurer son rôle au sein du contexte 
scientifique international : le CSB a été présenté 
à la conférence COP10 de Nagoya (Japon) ; il s’est 
vu réserver une place de choix sur le site de la 

Construction et création à Kisangani (RDC) du 
Centre de surveillance de la biodiversité « Boyekoli Ebale Congo 2010 »

Maquette du bâtiment du CSB. © MRAC Façade du CSB. Erik verheyen © MRAC
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Congo Biodiversity Initiative (www.congobiodiv.
org) ; ses chercheurs ont assisté à des congrès au 
Gabon et au Swaziland ; son rôle à venir a été lon-
guement discuté lors de deux ateliers de Congo 
Network ; un micro-projet vLIR a lancé la constitu-
tion d’une bibliothèque digitale à son intention ; 
son personnel a bénéficié de cours d’anglais ; à 
Kisangani, une exposition de photos s’est consa-
crée à l’expédition 2010 ; etc. En initiant diverses 
collaborations institutionnelles et en lançant des 
projets communs, le CSB a réussi à élargir et ren-
forcer son réseau : vLIR-IUS, COBIMFO, COBAFISH, 
USAID (maladies hémorragiques des rongeurs), 
Global viral Forcasting Initiative, CDC Atlanta (USA) 
et INRB (Kinshasa) (contre la rage des chauves- 
souris), etc. En outre, un nombre important  
d’initiatives individuelles de collaboration ou de 
formation ont été prises par et pour des cher-
cheurs du Centre. 

L’herbier de Yangambi
Le projet « Boyekoli Ebale Congo 2010 » compor-
tait également la rénovation partielle des locaux 
du mondialement célèbre herbier INERA de 
Yangambi. Sous la direction du Jardin botanique, 
des panneaux solaires ont été apportés au bâti-
ment et son installation électrique a été revue, 
nécessitant un certain nombre d’interventions 
dans le bâtiment principal et à la construction 
technique située à l’arrière. Le personnel a reçu 
des motos de terrain et de nouveaux microscopes, 
et une grande attention a été portée au range-
ment et à la digitalisation des collections d’her-
bier existantes. Ce dernier point est un processus 
de longue durée cofinancé par divers projets et 
bailleurs de fonds.

Le soutien de l’Accord-cadre 
L’Accord-cadre du MRAC a apporté les moyens 
nécessaires pour organiser à Kisangani une expo-
sition photographique consacrée à l’expédition 
2010. Il a en outre pris à son compte les travaux 
de réaménagement du petit musée de biologie du 
campus des facultés des sciences. Ce musée se 
trouve en face du CSB et lui tiendra lieu de section 
publique. 
D’autres contributions de l’Accord-cadre sont allées 
aux bourses de voyage destinées aux ateliers de 
Congo Network, et au support administratif.

Le projet Congo Network
Ce projet financé par la Politique scientifique 
fédérale a soutenu des initiatives visant à assurer 
au CSB un plus grand rayonnement et une place 
sur la scène internationale. Il a organisé deux 
ateliers, l’un à Kisangani, l’autre au MRAC, qui 
ont tous deux attiré de nombreux participants. 
Après la présentation des résultats de l’expédition 
2010, ceux-ci ont formulé et discuté les attentes 
de la communauté scientifique vis-à-vis du CSB. 
Parmi les tâches de Congo Network figurent : les 
contrats d’entretien signés avec diverses organi-
sations et institutions, ONG et donateurs poten-
tiels de Belgique et du Congo ; le développement 
de la Congo Biodiversity Initiative, de son site web 
et de ses lettres de diffusion ; et l’élaboration, en 
liaison avec la Belgian Biodiversity Platform, du 
portail des données relatives à l’expédition. 

Toutes les activités sont réalisées en concertation 
continue des membres du CONSORTIUM CONGO 
2010.
Pour plus d’informations : www.congobiodiv.org 

visite du ministre Mashako Mambo au musée du CSB. 
Jean Ngabu © MRAC

Herbiers mis au propre dans le bâtiment de l’Herbier de 
Yangambi. Hilde Keunen © MRAC
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Finances

recettes et dépenses

sources des recettes

évolution des dépenses, par source

2008 2009 2010 2011
Recettes 17 579 924 17 683 683 19 761 462 17 407 499
Dépenses 17 131 655 18 103 569 18 041 319 17 826 768
solde 448 269 -419 886 1 720 144 -419 269

2008 2009 2010 2011
Enveloppe du personnel 6 792 777,00 7 170 965,61 6 800 424,50 6 920 449,30
Dotation 3 465 000,00 3 541 000,00 3 860 000,00 3 860 000,00
Fonds propres 7 322 147,24 6 971 717,03 9 101 037,84 6 627 049,84
total 17 579 924,20 17 683 682,60 19 761 462,30 17 407 499,14

2008 2009 2010 2011
Enveloppe du personnel 6 550 115,72 6 640 437,15 6 172 684,56 6 365 854,11
Personnel fonds propres 5 265 971,44 5 372 716,53 5 397 643,68 5 324 172,66
Fonctionnement général 4 392 706,10 5 448 025,25 5 982 261,65 5 493 215,46
équipement et bibliothèque 922 861,80 642 389,61 488 728,78 643 526,03
total 17 131 655,06 18 103 568,54 18 041 318,67 17 826 768,26
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Les organes de gestion
Le MRAC est une institution scientifique fédérale, placée sous la compétence du ministre des 
pME, des indépendants, de l’Agriculture et de la politique scientifique.  Administrativement, 
le MRAC est une institution d’État à gestion séparée, pourvue de trois organes de gestion.

1. la commission de gestion du pôle nature
Commun au MRAC et à l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique (IRScNB), le Comité de gestion 
est responsable de la gestion financière, matérielle et administrative de l’institution. Il est présidé par un 
représentant du SPP Politique scientifique et composé en outre de 4 membres externes d’universités et 
d’experts du management, des directeurs généraux des deux institutions et de 2 représentants du SPP 
Politique scientifique fédérale.

Membres à voix délibérative 
• F. MONTENY, conseiller général, SPP Politique scientifique, président
• G. GRYSEELS, directeur MRAC, vice-président
• C. PISANI, directeur IRScNB, vice-président
• R. RENIER, SPP Politique scientifique 
• J. de GERLACHE, Communication Manager Solvay SA 
• K. vERHOEST, professeur KULeuven
• E. SERUSIAUX, chargé de cours ULg
• B. vAN DE ROYE, conseiller de gestion d’entreprise

Membres à voix consultative 
• P. ANNICAERT, inspecteur général des finances
• N. vANDENBERGHE, président du Conseil scientifique IRScNB 
• P. de MARET, président du Conseil scientifique MRAC 
• M.-S. MUKARWEMA, comptable IRScNB (dès octobre 2011)
• E. THIELEMANS, comptable MRAC (jusqu’en octobre 2011)
• L. vAN WASSENHOvE, comptable MRAC (dès décembre 2011)
• S. CORNELIS, chef de section MRAC
• K. MARTENS, IRScNB (jusqu’en avril 2011)
• J. LUST, secrétaire, SPP Politique scientifique 
• Y. GOBERT, SPP Politique scien    tifique

Experts, sans voix
• v. MORAUX, responsable du budget MRAC (dès octobre 2011)
• E. DE WEER, IRScNB
• O. NINANE, IRScNB

2. le conseil scientifique
Le Conseil scientifique formule des avis quant à la qualité et la pertinence des activités scientifiques 
de l’institution. Il est composé pour moitié d’experts externes d’universités belges et pour moitié de 
membres dirigeants du personnel scientifique interne. Ses membres sont nommés pour une période 
de 4 ans par le ministre de la Politique scientifique.

Membres internes
• Guido GRYSEELS, directeur 
• Els CORNELISSEN, chef de département
• Marc DE MEYER, chef de section
• Jean-Paul LIéGEOIS, chef de section
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Membres externes
• Pierre de MARET, Université libre de Bruxelles, président
• Pierre DEFOURNY, Université catholique de Louvain
• Frans OLLEvIER, Katholieke Universiteit Leuven
• éric PIRARD, Université de Liège
• valérie SANDOZ, Université de Paris I

3. le Jury de recrutement et de promotion 
Le Jury de recrutement et de promotion est responsable de la sélection et de la promotion du personnel 
scientifique statutaire. Il est présidé par un représentant de la Politique scientifique fédérale et se com-
pose en outre de 2 experts externes d’universités belges ainsi que du directeur du MRAC. 

Membres
• Robert vAN DE WALLE, président, Belspo
• Guido GRYSEELS, directeur général, MRAC
• Marc DE BATIST, Universiteit Gent
• Olivier GOSSELAIN, Université libre de Bruxelles

1. le comité de concertation de base
Le Comité de concertation de base est un organe consultatif qui veille aux conditions de travail et au 
bien-être au travail. Il est composé de membres représentants du personnel et d’organisations de tra-
vailleurs (syndicats).

2. le coMraF
Le COMRAF est le comité consultatif du MRAC et des associations africaines. Il émet des avis lors de 
l’organisation d’activités culturelles et d’expositions, à propos de la rénovation du musée et pour la 
communication de l’institution vers la diaspora africaine.

organes consultatifs

outre les trois organes de gestion, le MRAC concerte deux organes consultatifs.

Membres internes
G. GRYSEELS, président

Délégation de l’autorité
L. ANDRé, chef de département
E. CORNELISSEN, chef de département
J. MOEYERSONS, chef de section

Délégation des organisations syndicales
G. DEWULF (ACv/CSC)
R. TOURLAMAIN (ACLvB-vSOA-Gr II)
J.-P. vAN AUTREvE (ACOD/CGSP)
J.-C. vANCOPPENOLLE (ACv/CSC)
P. vAN SCHUYLENBERGH (ACv/CSC)
E. WARNER (ACOD/CGSP)
 
v. MORAUX, responsable du budget
Dr A. REINQUIN, médecin du travail
D. vERBIST, conseiller prévention



121

L’organigramme
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indicateurs organisationnels 

 
2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

personnel scientifique
Statutaires
Contractuels

91
32
59

91
27
64

101
29
72

112
32
80

121
32
89

114
32
82

113
33
80

niveau a
Statutaires
Contractuels

24
5

19

30
7

23

29
5

24

29
7

22

24
7

17

25
7

18

25
7

18
niveau b

Statutaires
Contractuels

29
20

9

26
18

8

29
18
11

27
16
11

33
18
15

34
17
17

34
17
17

niveau c
Statutaires
Contractuels

67
43
24

65
44
21

67
44
23

65
41
24

61
38
23

60
36
24

60
35
25

niveau D
Statutaires
Contractuels

77
9

68

72
8

64

74
6

68

71
6

65

73
6

67

75
6

69

74
6

68
total 288 284 300 304 312 308 306

répartition personnel statutaire/contractuel, par niveau

répartition hommes-femmes

2007 2008 2009 2010 2011
Hommes statutaires 60 60 56 55 55
Hommes contractuels 97 98 97 92 92
Femmes statutaires 42 42 45 43 43
Femmes contractuelles 101 104 114 118 116
total 300 304 312 308 306

répartition hommes-femmes personnel scientifique

2007 2008 2009 2010 2011
Hommes statutaires 20 23 23 23 24
Hommes contractuels 42 46 45 41 39
Femmes statutaires 9 9 9 9 9
Femmes contractuelles 30 34 44 41 41
total 101 112 121 114 113
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Le personnel

sources du financement des contractuels

2007 2008 2009 2010 2011
Enveloppe du personnel 62 52 56 58 55
Revenus propres 78 87 88 88 90

Projets externes 58 63 67 64 63
total 198 202 211 210 208

pyramide d’âges au 31-12-2011

Âge h F total
< 25 4 7 11
25 - 29 12 11 23
30 - 34 14 16 30
35 - 39 12 18 30
40 - 44 19 16 35
45 - 49 18 26 44
50 - 54 19 23 42
55 - 59 17 11 28
60 < 11 13 24
total 126 141 267
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DIRECTION
Gryseels Guido

Secrétariat de la Direction
Claessens Koeki
Dekeyser Tamara
Keunen Hilde
Lauwers Dries
Taekels veerle
van Dijk Terenja

Adm. & budget
Moraux valérie
Bruynseels Bianca
de Bruijn Roderick
Lamal Paula
Lefebre Koen
Thielemans Els
van Wassenhove Luc
verhulst Christine

Ressources humaines
lowette nathalie
Denis Murielle
Flahou Annick
Tielemans Fabienne
van Hoey Sonja

Accord-cadre
De scheemaecker Mylène
Debbaut Ann
November Eva
Ravelosaotra Isabelle
van Nuffel Muriel

Communication
opstaele Kristien
Boukhalfa Leila
Janssens Bieke
Le Grelle Marie-Pascale
van de voorde Jonas

Publications
Gerard isabelle
Albinovanus Benoît
De Croes Dirk
Divinagracia Maria Fe Emily
Dumortier Mieke
Quadt Michèle
Smets Paulette
Spapen Iris
Tessens Miriam

Bibliothèque centrale
De Jaeger Fleur
Ben Dhiaf Aïda
Osselaer Brigitte
Thys van den Audenaerde   
   Katrien

ICT
De Mûelenaere andré
Bollen Kristof
Dohmen Guy
Du Thanh-Son
Gonzalez Anido Manuel
Hallaert Bernard
Hardy Benoît
Lagaert Wim
Toure Kélétigui
vignaux Philippe

SERVICE DES PUBLICS 
bluard christine
van loo isabelle
Bouillon Sofie
Brone Marie-Claire
Cornet Brigitte
De Meersman Martine
de ville de Goyet Sophie
Deputter Bart
Eelen Sandra
Géradin Sara
Kratky Friederike
van der Hoorn Sabine

Guides
Crespel Olivier
Deryckere Marijke
D’Haens Kurt
Droogné Hilde
Duvivier Dominique
Ferrandi Sylvie
Laes Kathleen
Middernacht Sari
Poinas Claire
Seyssens Renilde
van Craenenbroeck Katrien

Gestion des bâtiments
verbist Dirk
Thoilants Mario

ANTHROPOLOGIE 
CULTURELLE 
ET HISTOIRE 
cornelissen els

Ethnographie
bouttiaux anne-Marie
Baeke viviane
Guns Lieve
Seiderer Anna
verswijver Gustaaf
volper Julien

Ethnosociologie et 
Ethnohistoire
de lame Danielle
Panella Cristiana
Tonnoeyr Diane

Ethnomusicologie
De Keyser ignace
Jadinon Rémy
Phyfferoen Dominik
vranken Maurice

Linguistique
Maniacky Jacky
Bostoen Koen
Crane Thera
Devos Maud
Garsou Muriel
Mberamihigo Ferdinand
Muluwa Joseph
van der veken Anneleen
van der Wal Guenever

Préhistoire et 
Archéologie
cornelissen els
Devleeschouwer Nadine
Smith Alexandre
vral Alexander

Gestion des collections
vanhee hein
Adriaens Rosa
Cardoen An
De Wolf Natalie
Gielen Frederik
Hocq Stéphanie
Kenis Lutgardis

Keyaerts Stef
Lacaille Agnès
Minten Nathalie
Morren Tom
Neyt Ilse
Nkulikiyinka Jean-Baptiste
Paesen Roel
Ribbens Kathleen
Swinnen Annick
Therry Françoise
van Cleynenbreugel Yvan
van de vyver Joris
van Hassel Dieter
van Hauwaert Françoise
vandenbergen Hannelore
vanderlinden Nancy
vandyck Jean-Marc
Welschen Anne

Histoire de la période 
coloniale
cornelis sabine
Ceuppens Godelieve
Couttenier Maarten
Di Mauro Luciana
d’Ursel Laure
Leduc Mathilde
Nandancé Dominique
van Schuylenbergh 
   Patricia

Histoire du temps 
présent
trefon théodore
Etambala Zana Mathieu
Krawczyk Joris
M’Pene N’Galuley Zéphyrin
Omasombo Tshonda Jean
Simons Edwine
van De Broeck Lore

BIOLOGIE
louette Michel 

Entomologie
De Meyer Marc
Barré Michel
Boel Jeroen
Breman Floris
Buset Alice-Marie
Dall’Asta Ugo

Liste du personnel 2011 : 307 personnes
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Le personnel

De Coninck Eliane
De Prins Jurate
Hanot Stéphane
Jordaens Kurt
Puttemans Renilde
Reigniez Chantal
vandenbosch Myriam
virgilio Massimiliano

Vertébrés
louette Michel
Boden Gert
Cael Garin
Cooleman Stijn
Gilissen Emmanuel
Hanssens Mark
Jacob Boris
Jacobsen Kim
Lemmer Louis-Joan
Meirte Danny
Mergen Patricia
Moelants Tuur
Musschoot Tobias
Nackaerts Annelore
Parrent Miguël
Reygel Alain
Smirnova Larissa
Snoeks Joseph
Tavernier Willy
Theeten Franck
vreven Emmanuel
Wendelen Willem

Invertébrés 
non-insectes
Jocqué rudy
Allard Christophe
André Henri
De Bakker Domir
Fannes Wouter
Hofkens Godelieve
van den Spiegel Didier

Biologie du bois
beeckman hans
Aït Mhamad Sara
de Haulleville Thalès
De Marchi Olivier
De Weerdt Joëlle
Kempenaers José
Morin Julie

SCIENCES DE LA TERRE
andré luc

Géologie générale
Fernandez-alonso Max
Baudet Daniel
Boyen René
Chartry Gilbert
De Putter Thierry
Decrée Sophie
Delvaux de Fenffe Damien
Dewaele Stijn
Lahogue Pascale
Minon Suzanne
Moreels Miranda
Nimpagaritse Gérard
Warner Eric

Cartographie
Kervyn de Meerendré 
   François
Andries Nathalie
Coulibaly Bintou
Laghmouch Mohamed
Michellier Caroline
Smets Benoît
van Aubel Didier
Wauthier Christelle

Geochimie
andré luc
Cardinal Damien
Dahkani Nourdine
Delvaux Claire
Delvigne Camille
Fripiat François
Hughes Harold
Mees Phlorias
Monin Laurence
Navez Jacques
Plisnier Pierre-Denis

Géologie isotopique
liégeois Jean-paul
Boven Ariël
Gilles Evelyne
Gilson Christine
Hermand Patricia

Géomorphologie
Moeyersons Jan
Trefois Philippe

SERVICES 
OPÉRATIONNELS
Dewulf Katia

Accueil
Belem Diane
Bergeys Elke
Labie Emilie
Tmar Sarah
vandenbossche Jana
Wouters Greta

Shop
roeykens els
Daineffe Caroline
Pevenage Anne Marie
Segers Kelly
Stroobants Magda

Événements
Herzet valérie
vaneyck Nancy

Dispatching
Budai Peter
El Akel Youseph
Loiko vincent
Pensis Kevin
Xama Mehdi

Gardiennage
Aesloos Jean Louis
Ali Abraheim
Bah Ibrahim
Brans Henri
Bruynseels John
Bungu di Mbonga Labo 
   Lazare Jéris
De Winter Helma
Doolaege Sim
Du Mont René
Jadot Rudi
Lienard Jacques
Mafuta Zameka Keta 
   Baudouin
Manuka Rexhep
Moulin Daniëlle
Moussouni Toufik
Panquin Michel-Marie
Pierrequin Jean-Louis
Simon Jerry

Sohna Omar
Tahri Issam
Tshiunza Kongolo Anna
Tutenel François
van Poucke Ritchie
van Uffelen Rudi
van vlasselaer Marc
Wallenus Daniël
Wetz Cécilia

Entretien
Wauters Jacques
Brak Brigitte
Charliers Gisèle
De Coninck Patricia
De Coninck Jacqueline
De Graef Jeanne
Decoster Eugenie
Denies Irène
Feragotto Martin
Kovacs Anne-Marie
Loranc Barbara
Makowska Wieslawa
Mammerickx Gabrielle
Marso Toria
Marx Joséphine
Mellaerts valentine
Ouali Abdoullah
Rzaca Santos Danuta
Sessou Jéronime
van Herck Noëlla
vanherpe Josyane
vanpee Chantal
voncken Joy

Service technique
Lumbu Simuchuima 
   François Walter
Marlaire Stefaan
Putman Patrick
Sorgeloos Guy
Spinnoy Koen
vandeput Frederik



126

édition sous la direction des services de Communication et des Publications

Textes : Kristien Opstaele, Jonas van de voorde sur base des rapports d’activités des Services et Départements du MRAC.

Traductions et copyediting : Benoit Albinovanus, Ann Debbaut, Emily Divinagracia, Isabelle Gérard

Coordination : Isabelle Gérard (MRAC)
Layout : Fabienne Richard (Quadrato)

éditeur responsable : Guido Gryseels
© Musée Royal de l’Afrique centrale, 2012

13, Leuvensesteenweg
3080 Tervuren (Belgique)
www.africamuseum.be

Dépôt légal : D/2012/0254/13

Toute reproduction (même partielle), autre qu’à usage pédagogique et éducative sans fin commerciale, de cet ouvrage 
est strictement interdite sans l’autorisation écrite préalable du Service des Publications, Musée royal de l’Afrique centrale,  
13 Leuvensesteenweg, 3080 Tervuren (Belgique).



127




